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laES ÉVÉNEMENTS 
Que la leçon de Munich ne soit pas perdue ! L'Allemagne n'est jamais plus 

à surveiller que quand elle se fait conciliante. Elle veut nous rassurer ! 
Attention I C'est le moment de se méfier ! 

Si la guerre est une rencontre de 
forces antagonistes où celui qui ga-
gne est celui qui tient plus longtemps 
que son adversaire, alors nous som-
mes engagés dans la guerre ! 

Une guerre sans déclaration for-
melle, sans rupture proclamée et qui 
garde au plus fort du combat les 
apparences extérieures de la paix ! 
Les armées ne sont pas en campagne, 
mais elles jouent quand même leur 
rôle de toute première importance, 
simplement parce qu'on sait qu'elles 
sont là ! 

Il n'y a pas de tuerie ouverte, de 
massacre humain, d'effusion de sang, 
die destructions matérielles. Mais les 
deux groupes de peuples sont tout de 
même en état d'hostilité. Us s'étrei-
gnent dans une sorte de corps à corps 
haletant où ils déployent tout ce 
qu'ils ont d'énergie et de ruse. De 
cette lutte, les nations aux prises 
savent l'enjeu et qu'elles risquent 
d'y perdre leur indépendance et leur 
prospérité. 

Guerre blanche, guerre d'usure 
nerveuse, où les pays mettent en 
œuvre leurs forces morales et leurs 
ressources économiques et financiè-
res. Quant aux destructions, on les 
évaluera plus tard ! Ce sont des per-
tes de richesses et un formidable 
manque à gagner par la dépense d'ar-
gent et d'efforts employés à cette 

pour la vie et perdus pour le 
service de la civilisation. 

*** 
Ce n'est d'ailleurs pas la faute 

d'Hitler et de Mussolini si nous n'en 
sommes encore qu'à cette lutte sans 
batailles sanglantes. Us ont bien fait 
tout ce qu'il fallait pour provoquer 
la guerre rouge. 

Hitler a mobilisé ses armées, en-
vahi des territoires, asservi des peu-
ples, fait des conquêtes... c'est-à-dire 
tout ce qui, jusqu'ici, déclenchait 
immédiatement guerres et massa-
cres ! Il a pris la Rhénanie, l'Autri-
che, la Tchécoslovaquie avec ses ré-
giments armés, ses canons, ses chars 
d'assaut, ses avions... Mais comme, 
par miracle, personne ne lui a ré-
sisté il n'a eu besoin de s'en servir, 
si l'on peut dire, que pacifiquement. , 

Il a su s'assurer les bénéfices de la 
guerre sans en subir ni les pertes, ni 
les risques. 

*. ** 
Et comment n'aurait-il pas cru 

que çà continuerait ? 
Il îe croyait si bien qu'il avait tout 

préparé pour faire subir à la Polo-
gne le sort connu des Tchèques et 
des Autrichiens. Seulement, cette 
fois, la victime désignée au sacrifice 
ne s'est pas montrée disposée à 
« tendre au fer de Calchas une gor-
ge innocente ». Elle le fit savoir à qui 
de droit tandis que la France et l'An-
gleterre rappelaient, afin que nul 
n'en ignorât, qu'elles ont des enga-
gements précis envers la Pologne et 
qu'elles sont résolues à les tenir. 

Faut-il croire que ces avertisse-
ments ont été entendus ? Toujours 
est-il que, pour l'instant, le poing 
qu'Hitler avait déjà levé, reste sus-
pendu ! 

Il nous vient de Rerlin des propos 
que je n'ose dire apaisants. On y dé-
clare qu'il n'a jamais été dans les 
intentions du Reich de « brusquer » 
les choses et que, peut-être, sur la 
question de Dantzig, un compromis 
pourrait être trouvé. Mais il n'appar-
tient pas à Hitler de le proposer. Ce 
n'est pas à lui de se déranger... Les 
"visites à Munich, il les reçoit. Il ne 
les fait pas. 

Que doit-on déduire de cette atti-
tude ? Un de nos confrères, générale-
ment bon observateur, fait remarquer 
Qu'Hitler, qui a toujours agi en calcu-
lateur, qui pèse soigneusement ses 
chances et celles de ses adversaires 
doit se rendre compte que ce serait 
'olie de s'attaquer à nous alors que ! 
n°us sommes prévenus et prêts à le 
recevoir... Il n'aime pas d'engager 
les parties sans être sûr de les ga-
gner. 
..Ainsi s'expliquerait ce geste inha-
bituel du Reich « informant » Var-
sovie que le croiseur de bataille 
Y^nigsberg visitera prochainement 

antzig. Certes on assure à Berlin 
HUU ne s'agit pas là d'une demande 

de permission ! Les Allemands n'ont 
pas besoin de s'en défendre, on n'est 
pas près de les soupçonner de poli-
tesse. Tout de même, il n'en reste 
pas moins ceci que si les Allemands 
se croyaient chez eux à Dantzig, ils 
n'auraient pas cru devoir faire cette 
démarche et.qu'en « informant » la 
Pologne qu'un navire de guerre alle-
mand va mouiller à Dantzig, ils re-
connaissent implicitement les droits 
de la Pologne sur ce port. 

*** 
A propos de ces choses, Le Capital 

fait les réflexions suivantes qu'il est 
intéressant de reproduire parce qu'el-
les expriment bien les impressions 
d'une partie de la presse : 

« Il y a là matière à méditations. 
« L'Allemagne d'aujourd'hui n'est-
« elle plus celle d'hier ? Ou feint-
« elle de ne plus l'être ? Voici qu'on 
« reparle, à Berlin, des occasions 
« perdues par l'Angleterre de se met-
« tre d'accord avec le Reich et qu'on 
« l'appelle qu'en 1919 le général 
« Smuts avait suggéré de placer le 
« territoire de Dantzig sous le con-
« trôle de l'Allemagne avec une ad-
« ministration de la Société des Na-
« étions !... Manœuvres ? C'est évî-
« dent 1 Mais l'Allemagne nous a ap-
« pris que, quand elle ne risque 
« rieû, elle ne manœuvre pas ; elle 
« agit /... // semble bien qu'il y ait 

- « en ce moment quelque chose de 
« changé dans le royaume d'Hitler. 
« C'est donc que nous sommes enga-
« gés dans la bonne voie. Nous n'en 
« devons pas changer ! » 

*** 
J'aime mieux cette conclusion que 

certaines raisons qui en sont don-
nées. 

Hier, aujourd'hui, demain ! L'Alle-
magne est toujours la même. Elle 
change parfois de moyens suivant les 
circonstances. Elle ne change jamais 
de but. Rien ne serait plus dange-
reux que de faire confiance à sa 
conversion ! 

On sait par quels chemins tor-
tueux elle nous a menés à Munich. 
En mai 1938, elle avait feint de cé-
der aux démarches de la France et 
de l'Angleterre. Elle avait feint de 
renoncer à ses visées annexionnistes 
sur la Tchécoslovaquie. Elle fit la 
chatemitte et nous nous endormîmes 
sur la foi de ses assurances. De quoi 
elle profita tout de suite pour prépa-
rer secrètement sa mobilisation de 
'septembre et pour nous mettre alors 
la menace sur la gorge ! 

Que la leçon ne soit pas perdue ! 
L'Allemagne n'est jamais plus à sur-
veiller que quand elle se fait conci-
liante. 

Elle veut nous rassurer ! Atten-
tion ! C'est le moment de se méfier ! 

Emile LAPORTE. 
— i , O-O-O i — 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Paysanneries sentimentales 
Les voyages présidentiels et régiona-

listes à travers des provinces parées, 
costumées, en fête, soulèvent non seule-
ment des problèmes départementaux, 
mais encore des problèmes folkloriques 
et psychologiques. 

De même, en effet, que les courtisans 
russes avaient fait construire de miri-
fiques villages en carton peint sur le 
passage de la grande Catherine, pour 
qu'elle eût partout une impression fée-
rique en traversant son vaste empire, de 
même notre Président de la République 
semble, lors de ses déplacements offi-
ciels, condamné à n'entrevoir qu'une 
France charmante, mais truquée, et doit 
se faire de nos terroirs une idée assez 
fantaisiste. 

Paysans costumés, troupes régiona-
listes qui deviennent de véritables trou-
pes théâtrales ambulantes, danseurs et 
danseuses, chanteurs et chanteuses, en 
costumes de braderie et d'Exposition 
universelle, voilà le pays artificiel qu'il 
devient de plus en plus de tradition de 
présenter au chef de l'Etat. 

Nul plus que moi n'est partisan de 
cette aimable et folklorique renaissance 
régionaliste. A condition qu'on la donne 
comme ce qu'elle est, c'est-à-dire un ef-
fort intelligent, séduisant, mais artifi-
ciel, pour ressusciter un passé un peu 
arbitraire. 

Dans des costumes également arbitrai-
res puisque, le Président parti, ces 
paysans vont se déshabiller pour re~ 

Informations s 
L'accord anglo-franco-soviétique 

De certaines indications recueillies 
dans les milieux autorisés, il ressort 
que raccord anglonfranoo-soviétique est 
déjà acquis sur le,s trois points suivants: 

1. Chacun des trois signataires s'enga-
ge à venir au secours de l'autre s'il fait 
l'objet d'une agression directe. 

2. Des conversations d'états-majors 
auront lieu immédiatement en vue de 
concerter les mesures militaires, nava-
les et autres à prendre en pareil cas ; 

3. Les trois signataires se consulte-
ront chaque fois que la situation géné-
rale suggérera qu'une crise dangereuse 
est imminente. 

La sécurité de la France 
La Sous-Commission de défense natio-

nale de la Commission des finances a 
établi son plan de travail pendant l'in-
tersession parlementaire. Un échange 
de vues a eu lieu entre MM. Piétri, Can^ 
dace, Valière, Gouin, Hymans et Ar-
chimbaud, sur le- contrôle des crédits 
affectés à la défense nationale. 

Tous les membres ont été d'accord 
pour constater l'efficacité des mesures 
mises récemment en œuvre par le gou-
vernement pour assurer notre sécurité. 

Contre toute agression en Europe 
Une déclaration sera faite par le pre-

mier ministre, à la Chambre des Com-
munes, à une date très rapprochée-, afin 
de préciser une fois de plus,, avec toute 
l'autorité que confère à une telle décla-
ration le fait d'être prononcée à West-
minster, la position anglaise devant le 
problème de Dantzig. 

Plusieurs discours récents, et notam-
ment le discours de lord Halifax, ont 
nettement défini «ette position. Toute-
fois, il est possible que le gouvernement 
juge bon de dissiper par une déclara-
tion formelle devant le Parlement les 
derniers doutes qui pourraient encore 
subsister, dans certains esprits étrangers 
sur la ferme résolution de ne plus to-
lérer d'agression en Europe. 

Lord Halifax n'ira pas à Moscou 
Dans l'entourage du Foreign Office 

on dément catégoriquement l'information 
publiée dans un journal londonien, selon 
laquelle lord Halifax, secrétaire du Fo-
reign Office, partirait très prochaine"1 

ment pour Moscou, afin, d'activer les né-
gociations anglo-soviétiques, en vue de 
la conclusion d*un pacte contre l'agres-
sion. 

Le Tyrol du Sud rendu au Reich 
Un accord serait intervenu entre M. 

Hitler et M. Mussolini, pour le transfert 
dans le Reich de la population, de lan-
gue allemande, habitant le Tyrol du Sud, 
l'une des provinces autrichiennes cé-
dées à l'Italie après la guerre. 

En dépit des efforts du gouverne-
ment de Rome, qui avait, notamment, 
interdit l'enseignement de l'allemand, 
changé les noms des villes et évincé 
les Allemands des administrations, cet-
te population n'avait,, en effet, jamais 
été assimilée.' Deux cent vingt-cinq mil-
le personnes devront être déplacées. Ce 
mouvement 'de population constituera 
l'une des plus grandes migrations con-
nues depuis des siècles. Des offices 
d'émigration seront installés à Bolzano, 
à Merano et dans d'autres villes. 

La Pologne et le Sénat de Dantzig 
On n'a pas encore confirmation of-

I ficielle de la décision qui aurait été en-
visagée par le gouvernement polonais de 
faire une démarche auprès du Sénat de 

;
 Dantzig pour lui demander de mettre 

I fin à l'agitation illégale qui est entrete-
* nue par les nazis dans la Ville libre. 

Des avions et des armes à la Pologne 
On pense qu'un certain nombre 

d'avions pourront être livrés immédia-
tement à la Pologne ainsi que des ar-
mes défensives en attendant que des or-
dres plus considérables puissent être 
placés par le gouvernement polonais 
grâce aux nouveaux crédits qui lui se-
ront ouverts. 

Le Reich en Tchécoslovaquie 
Le parti national-socialiste ouvrier 

tchèque Vient d'être fondé à Prague, sur 
le modèle du parti national-socialiste 
allemand. 

Les organisateurs du parti sont des 
personnalités inconnues, jusqu'à présent 
dans la vie politique. Son chef, M. 
Grasblum, a déclaré que, pour sauve-
garder les intérêts du peuple tchèque, il 
fallait adopter complètement l'organisa-
tion et la conception allemandes du 
monde. 

IIUlilIlIllllllllllllllllllllllllllllllIllililHIlIilIlilll 
prendre les costumes qu'ils portent 
réellement en 1939. 

Donc, vive le régionalisme et vive le 
folklore, mais méfions-nous d'une ten-
dance croissante à transformer en Mi-
Carême publique une étude qui ne de-
vrait pas sortir encore des instituts 
scientifiques spécialisés. 

Car le folklore de fantaisie finirait 
par faire tort au véritable folklore. Et 
ce serait grand dommage. 

Nicolas LEROUGE. 

Aux Etats-Unis 
M. (Rayburn et M. Barkley, qui diri-

gent respectivement à la Chambre des 
représentants et au Sénat, le groupe dé-
mocrate, ont eu un entretien avec M. 
Roosevelt sur l'état d'avancement des 
débats parlementaires sur les projets re-
latifs à la législation de neutralité. 

On indique, dans l'entourage de la 
présidence, que le président a insisté 
auprès de ses interlocuteurs, en faveur 
d'une adoption rapide de ces projets 
présentés par le gouvernement, avant 
l'ajournement du Congrès. 

On sait que M. Roosevelt fait tous ses 
efforts en faveur de la révision de la loi 
de neutralité. 

EN PEU DE MOTS... 

— Le peintre-restaurateur P. Korine, 
du musée d'Etat « Pouchkine » a dé-
couvert au Musée de Moscou, une très 
belle toile, un « (portrait de jeune da-
me » qui apparaît comme un authenti-
que Rûbens. 

— Au tirage des Obligations Fonciè-
res de 1885, le numéro 214 gagne 100.000 
francs. Au tirage des Foncières 1879, 
les numéros 439.822 et 640.555 gagnent 
100.000 francs. Au tirage des Foncières 
1913 3 1/2 0/0, le numéro 823.795 ga-
gne 100.000 francs. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 22 au 29 juin fait 
ressortir une encaisse-or de 92 milliards 
266.003.211 fr. 48, en diminution de 
3.013 fr. 30 sur la semaine précédente. 

—■ M. Daladier a reçu un don anony-
me de 100.000 francs pour les familles 
victimes du .sous-marin « Phénix ». 

— Le 14 juillet prochain, M. Albert 
Lebrun prononcera une allocution ra-
diodiffusée à laquelle répondront un 
paysan et un ouvrier de France. On an-
nonce que le paysan sera choisi dans le 
département de la Vienne. 

— Le Trésor américain a pris, mer-
credi, un décret imposant de nouveaux 
droits de douane sur les importations 
italiennes. Ces nouveaux droits sont ap-
plicables sur tous les produits com-
portant de la soie en provenance de 
l'Italie. 

La question du Jour 

CE QU'EST PMTZIC 

[NOS ÉCHOS| 
Le Sultan du Maroc. 

Si Mohammed, qui actuellement pas-
se l'été en France, n'est pas le fils aîné 
de Moulay Youssef dont l'amitié prover-
biale avec le maréchal Liautey a puis-
samment contribué au fonctionnement 
du protectorat. 

L'un et l'autre étaient gais par nature. 
Lorsque cette délicate question du 

droit d'aînesse, en faveur du sultan ac-
tuel fut finalement admise par Moulay 
Youssef, celui-ci dit au maréchal : 

— Avec la protection d'Allah, l'avenir 
est maintenant assuré. Quel dommage 
que tu n'aies pas un fils : il t'aurait suc-
cédé comme résident général et tout eût 
été réglé pour le Maroc. 

— On aurait eu une dynastie en partie 
double, répondit Liautey ; mais, à Paris, 
on eût pris cela pour un complot ! 

Conversation. 

Le sultan du Maroc parle français. Il 
a eu pour précepteur Si Mammeri, un 
de nos meilleurs instituteurs algériens. 

Les conversations avec son père exi-
gaient un interprète. 

Le maréchal Liautey objectait une fois 
ces simples mots : 

— C'est impossible ! 
L'interprète militaire crut devoir dé-

velopper la pensée d'ans une phrase qui 
n'en finissait plus. Liautey s'impatienta : 

— Impossible n'est donc pas arabe ? 
Expliquez donc au sultan que, malgré ce 
qu'a pu dire Napoléon, c'est quelquefois 
français. 

— Ah ! rétorqua Moulay Youssef, si le 
maréchal fait intervenir Napoléon, moi 
je ferais appel à Salomon et Allah nous 
départagera. 

Faut-il le croire ? 

En Italie, le contrôle dans les trains, 
sur certaines lignes, est fait par des 
S. S. hitlériens. La censure téléphoni-
que internationale est confiée aux Alle-
mands. Dans la vallée du Pô sont ras-
semblés cent cinquante mille soldats du 
Reich. La construction d'une partie des 
routes italiennes sera confiée au doc-
teur Todt... 

Par contre, des officiers hitlériens 
sont conspués à la Scala de Milan. A 
Rome, un lieutenant gifle un « collè-
gue allemand ». Les Français sont en-
tourés de manifestations significatives. 
Et l'on enténd souvent dire, comme un 
mot d'ordre : 

— A l'heure H., les premiers coups 
seront pour eux... 

Scepticisme arabe. 

Moulay Youssef adorait entendre ra-
conter des anecdotes recueillies dans les 
couloirs de la Chambre des députés. 

Il passait des journées à écouter l'at-

Les Chevaliers Teutoniques, ordre 
de moines guerriers, au Moyen Age, 
soumettaient à la Prusse, « par le fer 
et par le feu », les tranquilles popula-
tions slaves, sous prétexte de les con-
vertir au christianisme. Ils s'emparè-
rent de Dantzig en 1903. En 1450, les 
habitants de Dantzig appellent la Polo-
gne à leur secours, et la ville se donne 
volontairement au roi de Pologne. La 
libérale Pologne lui accorde l'autono-
mie. 

Et pendant trois siècles, les droits de 
la Ville Libre sont respectés scrupuleu-
sement par la Pologne. La ville s'enri-
chit, les négociants édifient de magni-
fiques monuments, bâtissent pour eux-
mêmes des palais. Quand ils embras-
sent le protestantisme, la Pologne ca-
tholique les laisse faire. 

Aussi les Dantzicois se montrent-ils 
fidèles à la Pologne, même dans les plus 
mauvaises heures de son histoire. Aux: 
rois de Suède qui tentent de les en 
détacher, ils répondent par deux fois : 
« Notre fidélité est inébranlable depuis 
deux cents ans : Entrés de leur plein 
gré dans le royaume polonais, nos an-
cêtres n'ont jamais voulu en être sépa-
rés ». 

Lorsque les ennemis de la Pologne, 
— Russie, Prusse et Autriche, — l'en-
cerclèrent et parvinrent ainsi à la par-
tager, Dantzig, malgré des efforts opi-
niâtres, passe en 1722 au roi de Prusse 
qui promet de respecter ses libertés, et 
qui, bien entendu, selon l'habitude et 
les traditions germaniques, viole ses 
promesses et l'annexe purement et 
simplement. 

La belle cité déchoit, et n'est plus 
qu'une ville de garnison sans impor-
tance. 

Tout de suite après le traité de Ver-
sailles, l'Allemagne se mit à renforcer 
l'élément germanique, par l'envoi d'une 
foule de fonctionnaires et d'agitateurs, 
en prévision, évidememnt, d'un futur 
plébiscite. 

Le Reich dispose de plus de 2.000 
kilomètres de côtes (alors qu'il n'en a 
été attribué à la Pologne que 140 !). Son 
commerce se fait par les ports de 
Brème, Hambourg, Stettin, situés à 
l'embouchure des grands fleuves qui 
drainent le commerce de l'Allemagne, du 
sud au nord. 

Dantzig, à l'écart, dans la partie la 
plus pauvre de l'Allemagne, était à peu 
près complètement négligé avant la 
grande guerre ; son trafic n'atteignait 
pas 2 millions de tonnes, alors que ce-
lui de Hambourg, par exemple, attei-
gnait 25 millions. L'Allemagne a donc 
prouvé dès avant la guerre à quel 
point Dantzig lui importait peu. 

A 
Dantzig est situé au débouché de la 

Vistule, la grande voie fluviale qui va 
des Carpathes à la Mer Baltique, en 
traversant toute la Pologne qui n'arrose 
que des territoires polonais. 

Est-il admissible que l'embouchure de 
ce fleuve appartienne à une autre na-
tion qu'à la Pologne ? 

Le commerce polonais emprunte la 
voie maritime pour 85 0/0. Peut-on ima-
giner qu'un tel trafic soit obligé de pas-
ser par un port allemand ? 

Imaginerait-on Marseille, Le Havre ou 
Bordeaux appartenant à un autre pays 
que la France ? Dantzig est V « espace 
vital » pour la Pologne ! Car V « es-
pace vital », c'est la mer! 

Dantzig, port maritime, ne vit que de 
commerce. Il peut redevenir le princi-
pal port de la Baltique, la ville floris-
sante, s'il est le port de la Pologne, de 
la houille silésienne, des bois de B'ialo-
viège, des blés de Pologne orientale, des 
betteraves de Poznanie, des cuirs, des 
conserves de viande, de volailles, des 
œufs, du beurre, — de tous les pro-
duits de la riche Pologne — et en mê-
me temps de tout ce qu'elle importe : 
denrées coloniales, riz, minerais, ma-
chines... 

Situé au débouché de la Vistule, il 
est aussi le port naturel des voisins de 
la Pologne : Hongrie, Roumanie, Ukrai-
ne, et même Yougoslavie et Autriche. 

taché de presse au cabinet civil qui, 
avant dé se trouver auprès de Liautey, 
avait été longtemps journaliste parle-
mentaire. 

Celui-ci, parfois à court, n'hésitait pas 
à inventer des histoires amusantes, mais 
assez peu vraisemblables. 

Un beau jour, il dut regagner Paris où 
sa présence paraissait plus utile. 

— Je pars sans enthousiasme, dit-il 
dans son audience pour prendre congé. 

— Tu te consoleras, fit doucement ob-

la 

Dantzig allemand ne pourrait servir 
de port qu'aux provinces de la Prusse 
orientale, qui sont très pauvres, et 
auxquelles suffit le port de Kœnigs-
berg, sans compter Memel que le Reich 
vient d'annexer. 

Déjà Dantzig a investi des capitaux 
énormes dans le dévelopement de ses 
établissements portuaires, pour jouer 
son rôle de port polonais avant la créa-
tion du nouveau port de Gdynia. Son 
tonnage avait passé à plus de 8 mil-
lions de tonnes ; ses voies ferrées de 38 
à 350 kilomètres ! Détaché de la Polo-
gne, il sera ruiné. 

L'Allemagne, depuis l'armistice jus-
qu'en 1934, a mené une intense propa-
gande au sujet de Dantzig. 

Elle était arrivée à gagner nombre 
de Français, qui avaient pris l'habitude 
de plaindre « la pauvre Allemagne » 
séparée de ses provinces orientales par 
le « couloir », — en oubliant que le 
sort die la Pologne serait infiniment 
plus tragique si elle n'avait plus d'ac-
cès à la mer, et que la situation de la 
France, par contre-coup, en serait ter-
riblement aggravée. 

Pourtant cette « plaie mortelle » que 
l'Allemagne prétendait porter à son 
flanc a été guérie comme par miracle le 
26 janvier 1934 : au lendemain de la si-
gnature du pacte polono-allemand de 
non agression, la propagande allemande 
pour Dantzig a cessé instantanément. 

L'Allemagne, tant qu'elle a espéré vas-
saliser la Pologne, a cessé d'avoir be-
soin de Dantzig. 

Elle le réclame dès que la Pologne 
fait bloc avec l'Angleterre et la France 
pour la liberté et la paix. Français 
tomberons-nous à nouveau dans le piè 
ge allemand ? C'est pour encercler 1 
Pologne que l'Allemagne veut Dantzig 

Installée à Dantzig, l'Allemagne se 
rendrait maîtresse de la bande de ter-
re qui relie la Pologne à la mer, et déjà 
elle réclame une autostrade, complétée 
à droite et à gauche de larges bandes de 
terre, rejoignant l'Allemagne de l'Ouest 
à Dantzig. 

C'est alors qu'on pourrait parler de 
« corridor », les terres polonaises, peu-
plées de Polonais, étant coupées en 
deux par un territoire ocupé par les Al-
lemands. 

La Pologne ainsi séparée de son port 
de Gdynia et de la mer, encerclée, sans 
possibilité de communiquer avec ses al-
liés, la France et l'Angleterre, réduite 
à son seul courage, risquerait de dis-
paraître. 

Et c'est bien ce que voudrait l'Alle-
magne : la disparition de la Pologne. 

« Quiconque possédera l'embouchure 
de la Vistule et la ville de Dantzig sera 
plus maître de la Pologne que celui qui 
la gouverne », a dit Je roi de Prusse 
Frédéric IL 

Le premier pas : Dantzig. — Le se-
cond : La Poméranie polonaise. — Le 
troisième : l'agression. Libérée à l'Est, 
l'Allemagne se retournerait alors vers la 
France qui aurait perdu son meilleur 
appui. Tel est le plan allemand procla-
mé par les Allemands eux-mêmes. 

Nous savons à présent ce que « pro-
tectorats » et « autostrades » signi-
fient pour l'Allemagne : l'encerclement 
des Etats voisins. 

Rappelons-nous l'annexion des Sudè-
tes, amenant l'Allemagne à l'occupation 
de la Tchécoslovaquie. 

Rappelons-nous la prise de Memel, et 
la menace qui pèse maintenant sur la 
Lithuanie. 

Pourquoi la Pologne accorderait-elle 
à l'Allemagne une autostrode couvrant 
1.000 kilomètres carrés qui ne servirait 
qu'à priver la nation polonaise de l'ac-
cès à la mer ? 

Les Allemands ont communiqué de-
puis 20 ans avec Dantzig par mer, par 
air, par chemin de fer (5 routes, 8 voies 
ferrées, 24 trains par jour, etc.), sans 
avoir sujet de se plaindre. Pourquoi, 
tout d'un coup, réclament-ils une auto-
strade ? 

C'est que leur plan de conquêtes, après 
l'Autriche, la Tchécoslovaquie et Memel, 
en est à la Pologne. 

quoi, ce sera le tour de Après 
France, la 

server le sultan. Tu tâcheras de prendre 
les autres pour des imbéciles. 

Si l'interprète n'avait pas raconté la 
chose, on n'en aurait assurément jamais 
rien su. 
Une preuve. 

— La faiblesse de votre vue vient de 
ce que vous buvez trop. 

—■ Au contraire, docteur, quand j'ai 
bu, je vois double. 

LB LlSBOEt. 



Je..»jiiii......t.ii.iiiiiiiiiiiiiiiiii»iiiiiitiii»'iiii»ii"i''''M'n'inmmnmuniiiniiiiinmiMiiiiliiiiin 

Chronique du Lot 
iwimiiiHW iiiniiiiii ■■iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiliiiliiii«iiiiiiiiiiiiiiilitlitliiiiiliilliilliiiiiiiiiiiimniiiuli i imi 

CONGRÈS INTERNATIONAL 
DES PUISATIERS ET SOURCIERS 
On nous communique : 
La Fédération des Puisatiers et 

Sourciers de France a l'honneur d'in-
former MM. les propriétaires de la ré-
gion de Cahors, et des environs qu'elle 
recherche ceux d'entre eux désireux 
de faire construire des puits avec ga-
rantie d'eau, moyennant subvention. 

Tous ceux que cette offre spéciale 
intéresse voudront bien mettre leur 
terrain à la disposition de la Fédéra-
tion, pour le Congrès des 29 et 30 
juillet prochain, jours où les expé-
riences et recherches seront faites sur 
place par les maîtres de l'art. 

La Fédération pourrait faire exécu-
ter le forage. 

Nous prions instamment MM. les 
propriétaires intéressés par cette of-
fre unique, d'adresser d'extrême ur-
gence leur demande à M. Remusan, 
Président de la Fédération des Puisa-
tiers et Sourciers de France, 7, rue Se-
guin, à Lunel (Hérault). 

Nous informons une dernière fois 
nos lecteurs qu'ils peuvent tous parti-
ciper au congrès de Cahors. Il suffit 
pour cela de demander d'urgence, 
soit : • 

1° Une carte d'entrée à 10 francs, 
donnant droit aux entrées et aux expé-
riences qui seront faites sur terrain 
et à la Chambre de Commerce. 

2° Une carte de congressiste à 50 
francs, donnant droit aux entrées, aux 
expériences et au banquet qui sera 
servi par le Grand Hôtel de l'Europe, 
à Cahors, rendez*vous des fins gour-
mets. 

Demander l'une ou l'autre de ces 
cartes, à Mme Chaubard, Déléguée dé-
partementale de la Fédération à Gour-
don (Lot), ou à la Parfumerie, 3, rue 
du Portail-Alban, à Cahors (Lot). 

Nous rappelons à tous, et en parti-
culier à MM. les délégués départemen-
taux et régionaux, à tous les membres 
actifs de la Fédération de vouloir bien 
demander leurs cartes aux adresses 
sus-indiquées, avant le 25 juillet 1939, 
terme de rigueur. 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre distingué compatriote M. Pezet, 
médecin-général des troupes de l'Afri-
que occidentale française, est promu 
au grade de Commandeur de la Légion 
d'honneur. 

Nous adressons nos vives félicita-
tions à M. le médecin général Pezet 

' qui est originaire de Larnagol. 
Légion d'honneur 

Parmi les mutilés de guerre, titulai-
res d'une pension d'invalidité de 
100 0/0 à titre définitif, nommés che-
valiers de la Légion d'honneur, par dé-
cret du 22 juin 1939, nous relevons 
le nom de M. Jean Machat, ancien 
sergent du V régiment d'Infanterie, 
ancien régiment de Cahors. 

Service de Santé 
MM. Deodat, Faget, Noël, Rey, Vais-

sié, Authier, Ruquet, Dassieu, An-
drieu, Bonnet, Charrier, Clarestre, of-
ficiers de réserve du service de santé à 
la 17e région, sont maintenus dans 
leur affectation actuelle. 

Recrutement 
Les sergents Biesse et Gaillard, ap-

partenant aux bureaux de recrutement 
de la 17" région, sont inscrits au ta-
bleau d'avancement pour le grade de 
sergent-chef. 

Justice de paix 
M. Bussière, juge de paix de Souil-

lac et Payrac (Lot), est admis à faire 
valoir ses droits à la retraite. 

Nous adressons à M. Bussière nos 
meilleurs vœux de bonne et longue 
retraite. 

Au sujet des réfugiés Espagnols 

Les personnes qui sont désireuses 
d'employer des réfugiés espagnols, 
actuellement internés dans un camp 
de concentration devront préalable-
ment, à tout transfert obtenir : 

1° un avis favorable du maire de 
leur résidence, 

2° un visa favorable du service de 
l'Office départemental de la main-
d'œuvre du Lot, 

3° une autorisation du service des 
réfugiés espagnols de la Préfecture. 

Tout patron qui ferait sortir un ré-
fugié espagnol d'un camp de concen-
tration sans avoir rempli ces forma-
lités se verra dresser contravention 
pour infraction à la législation sur 
le séjour des étrangers en France. Par 
ailleurs, le réfugié espagnol sera im-
médiatement reconduit à son camp de 
concentration. 
MUiiiiHiniiiiiiiiinnHnRHKSciiiiiMiHintm»»! 

JALAPA 
le bon détacheur 

IX PLUS ANCIEN • LE MOINS CHER 
Dégraisse et nettoie bien 

TOUS TISSUS, ROBES ET VETEMENTS 
£n vents onez les Droguistes, Epiciers, Merclert, 
cl à l'usine du JALAPA. à Bordeaux 
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EDEN 
SAMEDI, DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE {matinée) 
Un grand film policier 

Les Hors la Loi 
et un superbe film d'aventures avec une 
grandiose mise en scène 

Le dernier des Mohicans 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Activité aérienne du 30-6 au 7-7-1939 

3 h. 25 de vol par M. Pierre Bouyaud 
et Docteur de Nazaris. 

De passage: M. Névo, sur Luciole, ve-
nant de Yillefranqhe et allant à Bor-
deaux. 

Voyage : Mme et Docteur de Nazaris 
sur Autoplan de Cahors à Clermont-Fer-
rand. 

LOTERIE NATIONALE 
L'émission de la tranche du Tou-

risme, 14° tranche 1939, de la Loterie 
Nationale, a été ouverte le 7 juillet. 

Cette tranche identique à la précé-
dente sera limitée à 1.500.000 billets. 
Elle comportera 316.713 lots. 

Avis aux propriétaires de chiens 
(Communiqué du Commissariat de 

police). — Un nombre considérable de 
chiens errent en ville, la plupart sans 
collier, fouillent le matin dans les 
poubelles qu'ils renversent, sont un 
danger constant pour la circulation et 
pour les piétons. Journellement le 
Commissaire de police reçoit des do-
léances à ce sujet. 

Il est rappelé aux propriétaires de 
chiens : 

—■ qu'il est expressément défendu 
de laisser ces animaux divaguer sur 
la voie publique ; 

— que tout chien doit être muni 
d'un collier avec plaque où sont ins-
crits le nom et l'adresse du proprié-
taire. 

Le Commissaire de police espère 
qu'il lui suffira de rappeler ces pres-
criptions, pour que les intéressés pren-
nent immédiatement toutes disposi-
tions nécessaires. 

Allocations militaires 

Délai de recevabilité des demandes 
d'allocations militaires présentées par 
les familles des réservistes. 

Il est rappelé aux hommes de la 
disponibilité et des réserves, qui se 
trouvent dans les conditions requises 
pour procurer à leur famille le béné-
fice de l'allocation journalière, qu'ils 
doivent, dans le délai d'un mois, à 
partir de la réception de la carte pos-
tale-avis, adresser leur demande au 
maire de la commune de leur rési-
dence, sous peine de forclusion. 

Jugement confirmé 
On sait que les nommés Rouère et 

Cabridens, condamnés pour vols à 18 
mois de prison et à 5 ans d'interdic-
tion de séjour par le tribunal correc-
tionnel avaient fait appel à ce juge-
ment. 

La Cour d'appel d'Agen a confirmé 
purement et simplement le jugemènt 
du Tribunal de Cahors. 

Naturalisations 
Sont naturalisés Français : Wyczisk 

(Osvald-Rafal), mineur/né le 5 no-
vembre 1905 à Dab Katowice (Polo-
gne), demeurant à Bretenoux 

De Krasnopolsky (Victor), électri-
cien, né le 14 novembre 1901, à Kichi-
neff (Russie), demeurant à Bagat 
(Lot). 

Les vipères 
Dimanche, M. Lucas qui suivait à 

bicyclette la route d'Arcambal a tué 
une énorme vipère à l'intersection de 
la route conduisant au village de 
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Le " Journal du Lot " 
est en vente à PARIS 

BAZAR D'ORSAY 
13, rue du Bac, 7* 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Naissances 

Courdesses Raymonde, rue Wilson. 
Blanc André, rue de la Préfecture. 
Ricard Monique, rue Mascoutou, 49. 

Publications de. mariages 
Vajinte Giovanni, pâtissier à Cahors 

et Fréjaville Maria, S.P., St-Cirq-
Lapopie (Lot). 

Baras Adrien, infirmier et Korenova 
Maria, infirmière à Cahors. 

Décès 
Combalbert J.-Louis, S. P., 77 ans, rue 

St-James, 5. 
Couderc Félicité, Vve Rigal, S. P., 89 

ans, Cabessut. 
Kouassi Aden, Soldat, 16° R.T.S., 22 

ans, rue Wilson. 
Demeyer Julienne, Vve Bonnefoy, S. 

P., 83 ans, rue Wilson. 
Cadillac Laetitia, S. P., 73 ans, rue 

St-Maurice, 8. 
Portefeuille perdu et retrouvé 

M. Roger Delpech, chauffeur de 
taxi à Cahors, s'était rendu dans la 
commune de Leyme. Le soir, en ren-
trant à Cahors, il constata qu'il avait 
perdu son portefeuille contenant une 
somme assez importante et des pa-
piers de famille. 

Il revint à Leyme et se rendit sur 
les lieux où il avait séjourné, pour re-
chercher son portefeuille. Pendant 
qu'il était occupé à ses recherches, un 
propriétaire voisin, M. Albiac, vint à 
sa rencontre et, avec un bon sourire, 
lui dit : « Ne cherchez pas plus long-
temps. Votre portefeuille est en bon-
nes mains. C'est ma fillette qui l'a 
trouvé. » 

Effectivement, M. Delpech se ren-
dit chez M. Albiac et la jeune Jeanne 
lui remit le portefeuille qu'elle avait 
trouvé peu après le départ de M. Del-
pech à l'endroit où il s'était arrêté. 

M. Delpech éprouva, on le conçoit, 
une vive satisfaction de retrouver son 
portefeuille, récompensa et remercia 
bien vivement la jeune Jeanne Albiac 
à laquelle nous adressons nos félici-
tations. 

POUR LES ORPHELINS 
DE LA GUERRE 

On nous communique : 
Le 14 juillet 1939, l'Office National 

des Mutilés, Combattants, Victimes de 
la Guerre, et Pupilles de la Nation, 
organise, avec l'entière approbation 
du Gouvernement, une Journée Natio-
nale en faveur des orphelins de la 
Guerre. 

Elle sera concrétisée par la vente 
du bleuet de France, fleur adoptée par 
les anciens combattants français com-
me le symbole du Souvenir et de la 
reconnaissance. 

Le produit de la journée est destiné 
à développer les institutions des prêts 
au mariage et d'avances pour instal-
lation professionnelle, crées par l'Of-
fice National en faveur dés enfants 
de nos soldats Morts au Champ d'Hon-
neur. 

Les premiers, d'un montant de 
5.000 francs (et qui, en un an, ont 
déjà atteint plus d'un million), sont 
amortissables par la naissance des 
enfants. Ils doivent contribuer au 
relèvement si indispensable de la na-
talité dans notre Pays. Par les se-
conds, doit être favorisé le maintien 
ou le retour à la terre, non moins né-
cessaire à la prospérité nationale. 

Cette double œuvre dans laquelle 
l'Office National s'efforce de rempla-
cer les Pères qui ont donné leur vie 
pour le salut de la Patrie, ne peut 
être efficacement poursuivie qu'au 
moyen de libéralités, l'Etat ayant, de 
son côté, assumé la charge des orphe-
lins pendant toute la durée de leur 
minorité. C'est pour accroître ses res-
sources, — insuffisantes en égard aux 
besoins, — que l'Office National fait 
appel à la générosité publique. 

Il a la ferme assurance que chaque 
Français, que chaque Française, aura 
à cœur de manifester dans la grande 
journée d'unité française que sera le 
14 iuillet 1939, ses sentiments d'affec-
tueuse sollicitude pour les enfants de 
nos grands Morts. 

Les ressources devant être em-
ployées départementalement, chacun 
aura ainsi l'intime fierté et la récon-
fortante joie de remplir auprès des 
orphelins qui l'entourent, un peu le 
rôle de père adoptif, en hommage aux 
glorieux disparus. 

->»:<-
Lycée Clément-Marot 

En raison de circonstances impré-
vues, la représentation annoncée pour 
le 9 juillet à 15 heures, ne pourra 
avoir lieu ; les personnes qui ont loué 
leurs places sont priées de bien vou-
loir se faire rembourser. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de M. Antoine Maureille, décédé 
à Tulle, à l'âge de 90 ans. Il était le 
grand-père de M. Joseph Maureille, le 
sympathique ingénieur des Ponts-et-
Chaussées de Cahors. 

Nous adressons à M. et Mme Joseph 
Maureille, à tous les parents, nos bien 
sincères condoléances. 

LES CHANSONS ET LA DANSE 
PAR LES CHEMINS DE LA LIBERTÉ 

Nous apprenons que le Théâtre de 
la Chanson Lucienne Defrenne que 
dirige Jean d'Aven viendra jouer au 
Théâtre municipal de Cahors pour le 
150e anniversaire de la Révolution, le 
dimanche 16 juillet en matinée (à 14 
heures), son spectacle magnifique, 
doté de costumes somptueux : La 
Chanson et la Danse par lés Chemins 
de la Liberté. 

Ce spectacle a été spécialement mon-
té pour fêter le 150e anniversaire de la 
Révolution. 

Cette manifestation artistique dotée 
des plus riches costumes d'époques, 
animée par une talentueuse et nom-
breuse troupe attirera certainement le 
tout Cahors qui s'intéresse au Folklo-
re national présenté dans son cadre 
historique. (Communiqué). 
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MADAME, 
MADEMOISELLE, 

En présence des difficultés de la vie 
actuelle, en prévision de l'avenir, quelle 
que soit la situation que vous occupiez 
ou à laquelle vous prétendez, apprenez 

la COUPE, la COUTURE, la MODE 
la LINGERIE 

par les méthodes PIGIER. Ne manquez 
pas de voir l'exposition de travaux réali-
sés par les Elèves après quelques mois 
de cours, chez « RAYMONDE », Boule-
vard Gambetta. 
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Salubrité publique 
L'agent Lafon a dressé contraven-

tion à Mme T..., rue Brives, pour jet 
de papiers sur la voie publique ; pour 
dépôt d'ordures à Mme T..., Boulevard 
Gambetta et à M. M..., rue Donzelle. 

MHiiiiiiniiiiiiiiiHiiiiiHiiiiiiiiHiiiiiuuiiniaiK 
MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 18 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 

Fête Nationale 
Voici le programme de la fête du 

14 juillet : 
Jeudi 13 juillet 

A 10 heures, au Bureau de Bienfai-
sance, distribution de pain aux indi-
gents par les soins de la Commission 
administrative. 

A 19 heures, la fête Nationale sera 
annoncée par des salves d'artillerie et 
la sonnerie des cloches. 

A 20 heures, challenge de tir « Pier-
re-Guyou », Allées Fénelon. 

A 20 h. 30, Conférence, au Théâtre 
municipal « Le Mouvement Révolu-
tionnaire dans le Lot », par M. Fava-
rel, Professeur au Lycée Gambetta. 

A 21 h. 45, retraite aux flambeaux, 
avec le Concours de « l'Avenir Ca-
durcien » et de la « Diane ». Arrêts : 
à la Préfecture, au Monument Gambet-
ta et à l'Hôtel de Ville. Concert par le 
Cercle musical (Cheminots) et « l'Ave-
nir Cadurcien ». 

Vendredi 14 juillet 
A 7 heures, salves d'artillerie et son-

nerie des cloches. 
A 8 heures, challenge de tir « Pier-

re-Guyou », Allées Fénelon. 
A 9 h. 30, Revue et défilé des Trou-

pes de la Garnison, en présence des 
autorités, Allées Fénelon. 

A 10 heures, jeux divers sur la, 
Place Thiers, sur la Place Rousseau 
(poêle, cruche, ficelle, course en sac, 
distribution de gâteaux, etc.). 

A 14 h. 30, concert populaire orga-
nisé au Théâtre Municipal par « l'Or-
chestre symphonique ». 

A 15 heures, Concours de boules, Al-
lées Fénelon. 

A 16 heures, jeux nautiques à l'Avi-
ron avec le Concours de la musique 
<< L'Avenir Cadurcien » (course yole 
de mer, course aux canards, course à 
la nage, etc.). 

A 21 heures, concert instrumental 
sur les Allées Fénelon, par la Société 
« Les Amis de l'Harmonie ». 

A 22 heures, Feu d'artifice, en face 
le Quai Ségur d'Aguesseau. 

A 23 heures, concert vocal et instru-
mental, sur la Place Aristide-Briand, 
par « L'Orphéon » et « L'Orchestre 
Symphonique ». 

A 23 heures, bal public sur la Place 
Aristide-Briand devant le monument 
Gambetta. -

Le Maire invite ses concitoyens à 
pavoiser et à illuminer leurs habita-
tions. 

Triste individu 
Mercredi soir, vers 17 heures, au 

moment où l'orage éclata, une jeune 
fille qui passait à bicyclette sur la 
route de Bégous, s'arrêta et s'abrita 
sous un chêne, près du hameau d'Ar-
tis. 

Peu après, arriva un individu, à l'al-
lure de vagabond, qui s'approcha d'el-
le, la saisit et tenta de la violenter. 

Aux cris poussés par la jeune fille, 
M. Murât, représentant de commerce, 
demeurant à Artis, qui rentrait en 
auto, accourut. 

A sa vue, l'agresseur prit la fuite. 
Plainte fut portée à la police nui ou-
vrit une enquête et se mit à la recher-
che de l'agresseur dont le signalement 
très précis avait été donné. 

Et c'est ainsi que jeudi soir, vers 
18 heures, l'agent Terret, apercevant 
sur le Boulevard, près de l'Hôtel de 
ville, un individu qui répondait au 
signalement donné, le mit en état 
d'arrestation. 

C'est un nommé Louis Bouygues, 
26 ans, né à Lamativie (Lot), marié, 
mais en instance de divorce, se disant 
ouvrier agricole. 

Interrogé sur la scène de l'agression, 
il reconnut les faits et ses aveux fu-
rent complets. Il fut mis en état 
d'arrestation aussitôt et enfermé au 
violon municipal où il passa la nuit. 

Vendredi matin, à 10 heures, il a été 
conduit au Parquet. Après interroga-
toire, il a été délivré contre lui un 
mandat d'arrêt sous l'inculpation de 
violences volontaires et vagabondage. 

Ail heures, il était écroué à la pri-
son. 

Succès universitaire 
Nous apprenons avec plaisir que Mlle 

Lucienne Teyssandié, anciene élève du 
Lycée Clément-Marot, vient d'obtenir 
devant la Faculté de Toulouse un certi-
ficat de licence en droit, avec mention 
bien. 

Nos félicitations à la jeune lauréate. 
Auto contre cycliste 

Je"udi soir, M. L..„ négociant à Gour-
don, rentrait chez lui en auto, lors-
qu'à la bif urcation du chemin de Con-
corès, surgit un cycliste qui voulut 
traverser la route. Malgré ses efforts, 
M. L..., ne peut éviter la collision et 
le cycliste fut heurté et renversé. 

Gravement blessé, le cycliste mii 
est un cultivateur nommé Antonin La-
val, 50 ans, a été transporté à l'hôpital 
de Gourdon, où il a reçu les soins de 
M. le docteur Martin-Bihour. 

Audience de simple police 
A l'audience de simple police de 

vendredi matin, 7 juillet, des amen-
des à 1 franc ont été prononcées pour 
dépôt de décombres et d'ordures mé-
nagères sur la voie publique, pour 
tapage nocturne, pour défaut de nu-
méro minéralogique et pour défaut 
d'éclairage. 

Une amende à une journée de tra-
vail a été également prononcée 
violences légères. 
auiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiHiiuiii,,,,,!,,,,,,. 

PALAISdesFETES 
SAMEDI 8, DIMANCHE 9 JUILLET 

(en soirée à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée) 

Harry BAUR, Georges RIGAUD 
DANS 

Sarati le Terrible 
EN COMPLEMENT : 

Une comédie gaie avec TICHADEL 

Ernest a le filon 

pour 

L'EXERCICE-CONCERT 
DE Mme CRASSAC-RËSSÉGUIER 

ET DE Mme COLAS 

L'exercice-concert annuel donné par 
les élèves de Mme Crassac-Résséguier, 
professëur de chant et de piano, s'est 
déroulé, au théâtre municipal de Cahors, 
devant un auditoire à la fois nombreux, 
sélect et élégant. 

Et d'abord une constatation s'impose 
à notre esprit : le public clairsemé des 
premières auditions de ce genre, qui 
datent d'une décade environ, s'est vu 
peu à peu* augmenter. Il semble bien 
qu'un éveil du goût musical se manifes-
te parmi les cadurciens jusqu'ici restés 
assez indifférents. Nous le devons cer-
tainement à la qualité de maîtres ensei-
gnants tels que Mme Crassae-Ressé-
guier dont l'effort compréhensif a fini 
par passer la rampe et trouver un pu-
blic capable de s'intéresser du point de 
vue musical,, en dehors d'heureux déri-
vatifs chorégraphiques, à une séance dé 
tenue plutôt sévère, par le seul jeu des 
débutants, ce qui n'est pas un mince 
succès. 

C'est dire que le clavier n'a pas chô-
mé. 

Nous entendons : Petite valse, Me-
nuet, Menuet-Musette, Le Petit Cavalier, 
musiques composées par Czerny, Bach, 
Haendel, dont les titres évoquent les 
bambins de 6 à 7 ans (5 mois d'étude), 
qui vous sont présentés au début dans 
des épreuves qui, si faciles qu'elles 
soient évidemment nous révèlent l'ef-
fort patient de l'éducateur. 

Puis c'est le défilé en des exercices 
plus sérieux qu'il nous est impossible 
de détailler vu le nombre . des exécu-
tants. Nous remarquons en passant une 
valse : Valse favorite, de Mozart, qui 
dénote chez la petite exécutante un 
talent naissant, une Ariette de Cramer 
que 8 mois d'étude ont suffi à mettre 
sur pied en tout honneur, puis La Poule, 
de Philipp exécutée d'un rythme sûr ; 
une fantaisie : Tabatière à musique, de 
Philipp qui a trouvé chez l'interprète, 
la finesse de touche désirée, le Menuet, 
de Boccherini bien... oui bien joué. 
Qu'on nous excuse, nous ne pouvons 
tout citer. 

Ce fut ensuite le triomphe des quatre 
mains où les « couples » alternèrent 
tour à tour des basses au chant. 

Délicieuses furent les deux petites 
sœurs de 8 à 10 ans avec Menuet-mar-
che, de Weber ! Citons : La Danse des 
Ours, pas commode à rythmer, jouée 
sans défaillance ; une Tarentelle, d'Au-
ber, joliment détaillée et Barcarolle, de 
Weber, qui fut également de belle te-
nue. 

En solo, L'Invitation à la Valse, de 
Weber, remarquablement interprété : 
bel éîanj, dans- l'étourdissante phrase 
bien connue et un chaud velouté dans le 
rythme mol et alangui. 

Tous ces aspirants pianistes nous don-
nèrent la mesure des résultats presque 
surprenants et pourtant possibles que 
l'on peut obtenir dans l'amateurisme 
même à l'âge le plus tendre, quand on 
a reçu un enseignement « d'Ecole », 
de l'école tout court, d'où vient, quand 
on parle di'un exécutant, l'expression, il 
a « de l'Ecole », et par dérivatif de 
« la classe ». 

Nous insistons parce que nous ne 
sommes pas les seuls qui avons constaté 
que tous les élèves de Mme Crassac-
Rességuier sentent l'école, l'empreinte 
est générale du phrasé à la note à met-
tre en valeur. Même dans les gauche-
ries, le trac inévitable de certains, 
cette marque qui dénote « une classe » 
transparaît malgré tout. 

*** 
Dans le cours de cette soirée, Mme 

Crassac devait trouver une puissante 
alliée avec Mme Colas, professeur d'édu-
cation physique au Lycée Clément-Ma-
rot, qui nous présenta sa jeune troupe 
en une série d'évolutions rythmiques 
supérieurement réglées, des danses exé-
cutées en groupe par des tous petits, de 
j eûmes couples en travestis dans une 
danse villageoise, et une curieuse rétros^-
pective avec Margis et sa fameuse Valse 
Bleue, dansée divinement avec une grâ-
ce légère et charmante. 

Une série de découpages rapides 
toutes en fresques^ où nous vîmes des 
groupes aux attitudes hiératiques avec 
commentaires chantés, par la voix ample 
et colorée de Mme Crassac. 

Entre temps le Rondo, de Boccherini, 
dansé aussi avec élégance fût joué par 
M. Bourjade, qui en bon confrère, assis-
ta Mme Crassac au piano. 

L'Invitation au Voyage, de Beaude-
laire, termina cette belle soirée. 

Sur l'air composé par Duparc et chan-
té par Mme Crassac, Mme Colas dé-
ploya tous ses dons dans l'art plastique, 
par un jeu sobre bien approprié à la 
poésie nostalgique du poète des Fleurs 
du Mal. 

Ce fut une belle soirée pour Euterpe 
et Terpsiohore devant un public en-
thousiasmé qui ne ménagea pas ses 
applaudisements aux deux animateurs 
valeureux et conscienceux crue sont 
Mme Crassac-Rességuier et Mme Colas. 

J. BciUZERAND. 

Mairie de Cahors 
Le Maire de Cahors informe les 

planteurs de tabac de la commune de 
Cahors (Cahors-est), que l'inventaire 
des plantations commencera le 10 
juillet prochain ; il les invite à régler 
leurs plantations et à se rendre sur le 
terrain pour assister aux vérifications 
de culture des employés. 

Sûreté nationale 
Nos compatriotes MM. Berty et Ro-

cher, instituteurs, viennent d'être re-
çus oui concours pour l'emploi d'inspec-
teur de police spéciale mobile. 

lllllllllllIllllllillllUllllllllUililIIIIIIIIlilllllllllll 
M. ROBIN, Chirurgien-Dentiste, à 

Cahors, informe sa clientèle que son 
Cabinet dentaire est transféré, 1, rue 
Hauteserre (côté Magasin des Tabacs). 
lllllllllIIIIllllIlUlIlUlUllllllllllIlIlHililillllllIlli 

Boule Cadurcienne 
La Boule Cadurcienne informe les 

sociétés de la ville qu'elle organise un 
concours de triplettes pour le dimanche 
9 juillet. Engagement, 9 ifrancs par trl-
plette. Tirage au sort, 13 heures préci-
ses, Café,du Champs de Mars. 

SERVICE MÉDICAL 
ET PHARMACEUTIQUE 

du 9 juillet 
Pharmacien de garde : LESTRADE. 
Médecin de garde : Dr CALVET. 

L'affaire de Lacapelle-Marival 
Le nommé Rafaillat dont nous 

avons annoncé l'arrestation, a choisi 
comme défenseur M" Faugère, du bar-
reau de Figeac. 

[lie? - Sport? 
nnirnv ni...— 

LA PÉDALE CADURCIENNE 

Grand prix de Brive-Larche 
La Pédale Gaillarde faisait revivre 

dimanche une épreuve qui eut son temps 
de célébrité et qui — les faits sont là 
pour en témoigner — n'a, malgré son 
interruption, rien perdu de sa populari-
té. • j 4 

Pour ice grand prix, la Pédale Ca-
durcienne avait désigné le coureur 
Louis Londéro pour la représenter. 

Favorisée par un soleil radieux, cette 
épreuve avait réuni vingt-six concur-
rents, tous de qualité qui menèrent d'un 
bout à l'autre un train d'enfer. 

Le Tulliste Mangin qui s'était sauvé 
dès la fin du troisième tour mena 
l'épreuve seul avec quelques 2 m. 30 s. 
d'avance. 

Lâché au début de la course par sui-
te de crevaison, Londéro refit progres-
sivement le terrain, roulant un train 
d'enfer, et laissant littéralement sur 
place tous les hommes qu'il remontait ; 
à partir du quatrième tour, il n'avait 
plus que quelque cinq cents mètres de 
retard sur le fugitif... Il les refit dans un 
suprême effort et ce fut le sprint, un 
sprint_ magistral dans lequel Mangin, 
malgré toute sa vaillance dût s'avouer 
vaincu par la grande classe de Londéro, 
habitué des grandes épreuves. 

Voici le classement: 1er Louis Londé-
ro ; 2» Mangin, de Tulle. —- Le Délégué. 

** y ù ' 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Blanc, le dévoué manager de la Pédale 
Cadurcienne, vient d'être l'heureux pa-
pa d'un gros garçon prénommé André. 
Nos meilleurs vœux de santé à la ma-
man et au bébé et nos compliments à 
l'heureux papa. 

Grande course cycliste 
du 23 juillet 1939 

L'Etoile Sportive Cadurcienne faisant 
tout .son possible pour la Grande Cour-
se qu'elle organise le 23 juillet sur le 
tour de ville a obtenu de la Cie des 
Chemins de fer le demi-tarif sur les par-
cours : Libos-Cahors ; Capdenac-Cahors, 
Montaufoan-Cahors ; Brive-Cahors. 

La course étant dotée de très beaux 
prix (plus de 4.000 fr. au total) ; les 
grandes marques n'hésiteront pas à 
nous envoyer leurs meilleurs représen-
tants ; plusieurs sont déjà régulière-
ment engagés et parmi eux Debenne Re-
né,' Roland Amédé de Paris. Nul doute 
que tom les sportifs de la région vou-
dront voir à Cahors toute cette pléiade 
d'as se disputer les premiers prix et les 
nombreuses primes que savent distri-
buer tous les fervents du cyclisme. 

La course sera diffusée sur tout le 
parcours grâce .à l'amabilité de la Mai-
son Mandon, représentant des postes de 
T.S.F. Ducretet-Tompson. 

Tout le monde pourra suivre les pé-
ripétie fie I;i crinr^A fi "^nnaître les 
noms des coureurs, des programmes très 
bien compris seront mis à la disposi-
tion du public. 

Retenez bien cette date et tous à 
Cahors le 23 juillet au Grand Prix des 
Commerçants. 

Le Comité. 

L MANDON Cahors 
Agence exclusive 

DUCRETET-THOMSON 

Arrondissement de Cahors 

Castelnau-Montratier 

L'Amicale Bouliste Castelnaudaise au 
Concours de Pau. — Dimanche, 2 juil-
let, la quadrelte Bord-Buzenac-Périer-
Portal, finaliste du Challenge de la Dé-
pêche est allée disputer sa chance à 
Pau où .se jouait la finale du challenge 
dont voici les résultats : 

1" partie : Bord bat Bougues, d'Is-
sigeac (Dordogne), par 13 à 9. 

2" partie : Bord bat Pasco, de Perpi-
gnan ex Champion du Challenge des Pu-
pilles de 1938 par 13 à 6. 

3e partie : Bordaghi, de Béziers, bat 
Bord par 13 à 2. 

La quadrette Bord est arrivée ainsi à 
jouer les quarts de finale. Joli succès 
dans pareille compétition. 

Il est rëgrettable que les heures du 
jeu aient été modifiées au dernier mo-
ment. La quadrette Bord a dû jouer à 13 
heures, heure qui lui avait été fixée 
pour déjeuner. 

Nous sommes heureux d'adresser à 
nos excellents boulistes toutes nos féli-
citations, L'Amicale bouliste Castel-
naudaise est remarquablement organi-
sée. Son président M. Bord la dirige 
avec une parfaite habileté. 

Tous nos boulistes jouent avec pas-
sion et notre maire dévoué, M. P. Ma-
zelié, va certainement devenir un de nos 
meilleurs boulistes. 

Catus 
Sport-Boules. — Par suite d'un cas de 

force majeure le concours de boules de 
Catus du 9 juillet est reporté à une da-
te ultérieure qui sera communiquée par 
la presse. 

Orage. — A la suite du violent orage 
du 5 juillet, la foudre sous forme d'une 
boule de feu, est tombée chez M. Ram-
bard, charcutier à Catus, et n'a occa-
sionné fort heureusement que quelques 
dégâts sans importance. 

Montgesty 
Obsèques. — Mardi ont été célébrées 

les obsèques de M. Jules Delfort, décé-
dé subitement, dans la nuit de lundi. 

Une foule nombreuse parmi laquelle 
se trouvaient des amis venus des com-
munes voisines a suivi le convoi funè-
bre du regretté disparu qui ne comp-
tait dans notre région que des sym-
pathies. ! 

Nous renouvelons à Mme veuve Del-
fort, à sa fille, à M. Emile Delfort, à tous 
les parents nos bien sincères condo-
léances. 



« Un constipé 
permanent » 

C'est ainsi 
que se dépeint cet homme 

— mais il a cessé de l'être ! 

Oui, il a cessé d'être constipé dii jour 
où il a remplacé les laxatifs qui lui détra-
quaient l'estomac, par la petite dose quo-
tidienne de Kruschen. Il écrit : 

« Depuis cinq ans que je prends régu-
lièrement, chaque matin, ma « petite do-
se » de Kruschen, adieu la constipation ! 
Et pas la moindre accoutumance : au 
bout de cinq ans Kruschen agit comme 
au bout de cinq jours. De plus, mon esto-
mac est à l'aise et, à 60 ans, j'ai des jam-
bes qui n'en ont plus que 30 ! » — M. N„ 
à L... (Finistère). 

Krusehen obtient de tous vos organes 
internes (foie, reins, intestin, estomac) 
un fonctionnement actif et régulier. Avec 
lui, toute constipation devient impossi-
ble. Le sang est purifié. La vitalité re-
vient avec la santé et l'entrain. C'est un 
renouveau de jeunesse. Sels Kruschen, 
toutes pharmacies : flacons à 6 fr. 35, 
12 fr. 5t) et 20 fr. 40. 

Achetez, échangez 
votre poste en confiance 

A. MANDON, Cahors tél. 225 

Laibenque 
Conseil d'arrondissement. — Voici le 

texte du discours prononcé par M; Cour-
desses au repas traditionnel du Conseil 
d'arrondissement, repas qui eut lieu a 
Laibenque : 

« Monsieur le Secrétaire General, 
« J'ai l'honneur et le plaisir de vous 

adresser, au nom du Conseil d'ar-
rondissement de Cahors, l'expression 
de notre vive gratitude pour avoir bien 
voulu répondre, si favorablement, à no-
tre invitation. J'adresse les mêmes re-
merciements à M. le Chef de la 3e divi-
sion. . 
, « Je remercie M. Guilhem, conseiller 
général du canton et M. Ferrie, l*r ad-
joint du Chef-lieu de Laibenque, d'avoir 
bien voulu accepter de prendre part à 
nos agapes. 
. « Interprêtant sûrement la pensée de 
chacun de nous, Messieurs, j'exprime le 
regret que M. le Préfet, retenu par ail-
leurs, n'ait pu nous accorder l'hon-
neur de sa présence parmi nous. C'est 
également regrettable que MM. les 
Chefs de lre et 2" Division,, en congé, 
soient absent de cette table... 

« Et comment vous remercierai-je, 
Messieurs et 'honorables collègues, 
d'avoir bien voulu comprendre le can-
ton de Laibenque au nombre des plus 
favorisés de ce circuit instauré par le 
Conseil d'Arrondissement ? . 

« Notre but, en effet, est de visiter, 
à l'occasion de nos sessions, tous les 
cantons de l'arrondissement pour y re-
cueillir, par ces contacts directs, des 
inspirations nous permettant, dans la 
mesure de nos modestes attributions, 
l'élaboration de vœux répondant, le plus 
exactement possible, aux aspirations et 
aux besoins des collectivités que nous 
avons l'honneur de représenter. Mais, 
je sais que ce projet, malgré notre bon-
ne volonté, est difficilement réalisable, 
dans toute son ampleur, pendant la 
durée limitée de notre mandat. 

« Il apparaît donc que le canton de 
Laibenque semble bénéficier de votre 
part d'un tour de faveur. 

« Cela nous fait mieux comprendre 
l'importance de notre dette de recon-
naissance envers vous. 

« Elle s'élève encore davantage, à nos 
yeux, cette dette, si nous considérons 
qu'un grand nombre d'entre vous, Mes-
sieurs, représentez des cantons dont la 
situation géographique,, la richesse du 
sol, la splendeur des récoltes, le degré 
touristique, les agréments variés et 
nombreux de la Ville ont, il faut bien 
le reconnaître, une attirance plus sail-
lante que celle des cantons du Causse. 

« Ceux-ci, cependant, possèdent, en-
tr'autres, une compensation qui est loin 
d'être négligeable : 

« Sous leur aspect superficiel de sté-
rilité, la plupart de leurs plateaux récè-
lent, à l'ombre de quelques chênes plus 
ou moins rabougris, ce fruit précieux 
qu'un brillant gastronome qualifie de 
diamant de la cuisine : la truffe. 

« Ici, l'hôtel Fournié-Birou a mis en 
œuvre tout son talent pour nous la fai-
re apprécier. 

« Et si nous évoquons les qualités des 
professions rurales de ces cantons elles 
se classent à la parité de celles des au-
tres. L'on devrait même leur attribuer 
une valeur supérieure parce que s'exer-
çant sur de trop vastes étendues d'un 
sol à faible rendement. 

« Quant à l'urbanité de ces mêmes 
cantons, elle est certainement, à l'éga-
lité de celle que l'on peut rencontrer 
par ailleurs. 

« Aussi bien, Messieurs, c'est avec 
joie, avec bonheur que Laibenque vous 
adresse ses meilleurs souhaits de bien-
venue. 

« C'est du cœur que jaillissent les 
remerciements qu'il vous offre pour 
avoir bien voulu lui accorder l'honneur 
et l'avantage de votre visite. 

« La présence, parmi nous du Conseil-
ler général et du l"1' adjoint, de Laiben-
que, en est la plus sûre et la meilleure 
des assurances. 

« Et je termine en levant mon verre 
en l'honneur de la commune, du canton 
de Laibenque, de l'arrondissement de 

Cahors ; en l'honneur du pays, digne, 
libre, laborieux et fort en face des me-
naces extérieures ; en bref, en l'honneur 
de la France, de son Empire et de son 
1* Ministre, M. Daladier. » 

Puy-l'Evêque 
Fêtre de la gare. — Samedi 15, di-

manche 16 et lundi 17 juillet, annonce 
de la fête par des salves d'artillerie. 

Dimanche 16. — A 11 heures, distri-
bution des bouquets en musique. 

Après-midi : Fête foraine, attrac-
tions diverses, concours de tir à la ca-
rabine de 6 m/m., concours de ram-
peau, jeux variés pour les enfants, grand 
bal de jour et de nuit (orchestre de six 
musiciens). Réveillon aux écrevisses. 

Lundi 17. — Départ du ballon « Mon-
te-eni-l'Air ». Bal champêtre. 

Duravel 
Mariage. — Nous annonçons avec 

plaisir le prochain mariage de Marie-
Louise-Georgette-Luciénne V a 1 a d i é, 
fille de Mme et M. Charles Valadié, 
négociants, avec M. Daniel-Germain 
Denuc, Contrôleur des Lois Sociales, 
à Bordeaux, fils de Mme et M. Denuc, 
Maire de Soturac. 

Nos meilleurs vœux de bonheur. 
Vire 

Enseignement primaire. — Nous 
apprenons avec plaisir que M. Ludo-
vic David, instituteur à Vire, est pro-
mu au choix de la classe exception-
nelle de sa fonction. 

Nous adressons à M. David nos bien 
vives félicitations. 

Sans-filistes. 
Pour toute la Radio 

A. MANDON, Cahors tél. 225 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil d'arrondissement. — Le 4 
juillet, le Conseil d'arrondissement de 
Figeac s'est réuni à la Sous-Préfecture 
pour la tenue de la première partie de 
la session de 1939. 

M. le Sous-Préfet donne lecture du 
procès-verbal de la dernière séance et 
des rapports sur la marche des services 
de l'Arrondissement. 

Le Conseil désigne M. Cavarroc pour 
faire partie en 1940 de la Commission 
de répartition des permis de culture 
des tabacs. 

M. le Sous-Préfet soumet à l'examen 
du Conseil d'Arrondissement le dossier 
du projet d'érection de la section de 
Bessonies. 

Le Conseil d'Arrondissement émet un 
avis favorable à la réalisation de ce 
projet. 

Vœux : 
Sur la proposition de M. Destal, 
Le Conseil d'Arrondissement émet le 

vœu que le transport par voie ferrée 
soit assuré gratuitement auix soldats ac-
complissant leur service actif, pour se 
rendre dans leur famille, deux fois 
Tan. 

Sur la proposition de M. Destal, 
Le Conseil d'Arrondissement émet le 

vœu que la date d'attribution de la re-
traite des vieux travailleurs soit avan-
cée pour les anciens combattants d'au-
tant d'années qu'ils ont passées au front 
ou en captivité. 

Sur la proposition de M. Cavarroc, 
Le Conseil d'Arrondissement, consi-

dérant que les allocations de solidari-
té pour les calamités agricoles n'attei-
gnent au maximum que 14 0/0 de la 
perte totale, perte qui est souvent un 
désastre pour les sinistrés ; qu'elles ne 
sont payées qu'avec un retard considé-
rable, émet le vœu que soit créée une 
caisse nationale d'assurance obligatoi-
re pour les calamités agricoles et la 
mortalité du bétail due à la fièvre 
aphteuse. • 

Sur la proposition de M. Cavarroc, 
Le Conseil d'Arrondissement émet le 

vœu que les allocations de solidarité 
pour les calamités agricoles de l'année 
1938 soient payées aux sinistrés dans le 
plus bref délai. 

Adresse au gouvernement. — Le 
Conseil d'Arrondissement réuni hors 
séance, approuve pleinement la politi-
que de fermeté suivie par le Gouverne-
ment Daladier, l'exhorte à persévérer 
dans la même voie, qui allie la vigilan-
ce à la résolution pour le maintien de la 
paix dans l'honneur et la dignité ; le 
Conseil d'Arrondissement est articuliè-
rement fier et la participation de pre-
mier plan de son Ministre et élu, M. de 
Monzie, aux conseils du Gouvernement 
dans l'œuvre de redressement intérieur 
aussi bien qu'extérieur et l'assure de 
son affectueux dévouement. 

Tennis-Club Figeacois. — Le Tennis-
Club Figeacois continuant la série de 
ses rencontres a reçu l'équipe premiè-
re du Tennis-Club Albigeois dimanche 
dernier qu'elle a battue par sept victoi-
res à quatre après des matches chaude-
ment disputés. 

Nous nous plaisons à signaler la 
bonne forme actuelle de l'Equipe Fi-
geacoise successivement vainqueur des 
équipes de Carmaux, d'Aurillac et d'Al-
bi et vaincue seulement par la toute pre-
mière équipe de Brives. 

Cercle des nageurs. — Les travaux 
de notre bassin flottant viennent de se 
terminer et nous adressons tous nos 
remerciements à ceux qui nous prêtè-

rent leur concours, en particulier M. 
Martres qui ne ménagea ni son temps ni 
sa peine pour la cause du sport. 

Dimanche, 9 juillet, nous devions 
nous déplacer à Capdenac, mais par sui-
te du mauvais état des eaux du Lot 
et, en accord avec ce club, nous avons 
décidé que cette réunion aurait lieu à 
Figeac. 

Cette pnemière manifestation nauti-
que de l'année attirera très certainement 
beaucoup de monde et nous invi-
tons le public figeacois à y assister 
nombreux. 

Mariage. — On nous annonce le très 
prochain mariage de M. Jean Cardinet, 
conducteur au service des eaux de la 
VOle de Paris, actuellement sous les 
drapeaux, avec Mlle. Linette Clermon, 
employée à la Ville de Paris. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur aux futurs époux, ainsi qu'à 
Mme Cardinet, bien sympathiquement 
connue à Figeac. 

Succès des Bleuets à Figeac. M. Gué-
nard à Figeac. — M. Guénard, président 
de la Ligue dû Midi de Football-Asso-
ciation, prie les dirigeants des clubs 
de football d'assister à la réunion de 
prise de contact qui aura lieu demain 
dimanche, à 10 heures, au Théâtre mu-
nicipal de Figeac. 

Nécrologie. — Nous avons appris avec 
regret le décès de M. Joseph Lot, briga-
dier d'octroi. Il était âgé ds 76 ans. 

M. Lot qui fut pendant 52 ans au ser-
vice de la ville de Figeac laisse derriè-
re lui d'unanimes regrets. 

A ses enfants et à toute la famille, 
nous adressons nos vives condoléan-
ces. 

** 
Nous prions aussi la famille Mendi-

gal et, notamment, M. Mendigal, général 
de l'armée de l'air, d'accueillir l'ex-
pression de nos sincères condoléances à 
l'occasion de la mort de M, Mendigal, 
survenue subitement à Paris, la semaine 
dernière, à l'âge de 56 ans. 

Aux obsèques de M. Mendigal, qui 
furent célébrées lundi dernier, assis-
taient une délégation importante d'an-
ciens combattants. 

La Boule Figeacoise. — Dimanche 
dernier, le Challenge Bouyssou fut joué 
sur la place de la Raison par nos bou-
listes qualifiés pour cette compétition. 
Après avoir été âprement disputé entre 

MM. A. Bonnet, E. Bonnet, Barascud, A. 
Boyer, Combarieu, Cavarroc,. Calafel, 
Gayral, Nastorg, Sarda, Serres et Tho-
mas, le ichallenge fut brillamment ga-
gné par M. Sarda auquel nous adressons 
nos félicitations. 

Dimanche, 9 courant, trois quadrettes 
de la Boule figeacoise se déplaceront 
en vue de participer au concours an-
nuel organisé par la Société bouliste de 
L ac ap elle-Mari val. 

Espérorts qu'elles défendront 'digne-
ment leurs chances. 

Naissance. — Nous sommes heureux 
d'adresser nos compliments à M. et Mme 
Jean Lafon, propriétaires à Escazals, 
commune de Durbans, pour la naissan-
ce à leur foyer d'une mignonne fillette 
Claudine. 

No» vœux de santé et de bonheur. 
Administration coloniale. — M. Bené 

Reygasse', fils de notre distingué compa-
triote, M. Maurice Reygasse, professeur 
à la Faculté d'Alger et éminent égypto-
logue, a été reçu brillamment au con-
cours d'administration des communes 
mixtes en Algérie. Nos félicitations bien 
vives. 

Spectacles. — Samedi,, en soirée et 
dimanche, en matinée et soirée : 

Au Family : Séances de gala : « Le 
pacte de Londres », « Croc blanc ». 
Actualités mondiales. 

Mareïitrac 
Lauréats de l'Enseignement public. — 

Nous sommes heureux d'enregistrer 3 
nouveaux succès à l'actif des enfants 
de Marcilhac : ceux de Mlle Noémie 
Roques, reçue à la lro partie du Brevet 
Supérieur ; de Mlle Annefte Caussanel 
qui obtient le Certificati d'Etudes Se-
condaires (mention bien) et de M. Henri 
Saignes de Génies définitivement admis 
à la lience en droit (2e année, mention 
assez bien). 

Nos bien sincères félicitations. -
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Préparons la moisson 
La prévoyance dans l'agriculture 
Pendant que le cultivateur-vérifie ses 

machines et embauche des aides, la fer-
mière a aussi son rôle à jouer en prévision 
des grands travaux de la moisson. Bientôt, 
en pleine chaleur, elle devra nourrir chez 
elle ou aux champs, de nombreuses 
bouches affamées; à un moment où rien 
ne se garde, il lui faudra régaler son 
monde sans dépenses ruineuses. 

C'est alors qu'elle se félicitera de tou-
jours avoir sous la main le fromage le plus 
économique et le plus appétissant en été : 
la Vache Qui Rit. C'est un aliment si 
nourrissant qu'il fait plus qu'un dessert, 
presque un plat... On l'emporte aux 
champs, aussi commodément qu'un mor-
ceau de chocolat. Et jamais de perte; la 
Vache Qui Rit ne coule pas, ne sèche pas, 
se conserve plusieurs semaines. Ne faisant 
ni croûte, ni déchets, elle se consomme 
en entier. 

Les fermières avisées feront bien de se 
constituer, sans tarder, une petite provi-
sion de Vache Qui Rit; qu'elles réclament 
à leur épicier les boîtes de 6 ou 8 portions 
toutes préparées. 
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POUR QUE LA FRANCE SOIT FORTE 

SOUSCRIVEZ 
AUX BONS D'ARMEMENT 

Intérêts 3 1/2 „/° - Coupures de 500; l.OOO, 10.000, 100.000, 1 million de francs 
Exempts de toute taxe spéciale frappant les valeurs mobilières et de l'impôt général sur le revenu 

Arrondissement de Gourdon 
Incendie. — Jeudi, vers 14 h. 30, 

un incendie s'est déclaré dans la 
scierie exploitée par M. Picaudou, mi-
notier, au moulin de La Barde, com-
mune de Léobard. En quelques ins-
tants, les hangars ne formèrent plus 
qu'un vaste brasier. Fort heureuse-
ment, grâce à l'initiative des premiers 
arrivants, les bâtiments de la mino-
terie attenant à la scierie purent être 
préservés. 

Grâce aux secours rapidement ap-
portés par les pompiers de Gourdon et 
de Salviac, le sinistre a été, en partie, 
circonscrit. Toutefois, le hangar atte-
nant à la scierie a été détruit. Les dé-
gâts sont importants. On ignore les 
causes du sinistre. La gendarmerie a 
ouvert une enquête. 

Etat civil du mois de juin. — Naissan-
ces : Claude-André Lapevre, à Mail-
}ol ; Guy-Arnaud-Paul ITréneulle, ave-
nue Cavaignac, 37 ; Jacques-Urbain-
Bernard Guiral, 2, rue Jean-Jaurès ; 
Ariette-Jeanne-Antoinette Aussel, rue 
Valauzières, 2. 

Mariages : Gabriel Calmon, cultiva-
teur au Vigan, et Angèle Malbec, infir-
mière à Gourdon ; André Veyssière, 
boucher à Souillac, et Rose-Anne-Marie 
Combettes, sans profession, à Gourdon. 

Décès : Marie Rauton, cultivatrice, 46 
ans, épouse Favory, à Campagnac ; Mar-
guerite-Jeanne Mazet, sans profession, 
60 ans, épouse Jaubert, boulevard Ga-
iiot - 'dje- Genouillac ; Joséphine-Marie* 
Léonie Pierre, sans profession, 68 ans, 
célibataire, 50, avenue Cavaignac. 

Séniergues 
Mort de la doyenne. — Nous avons 

appris avec un vif regret la mort de 
Mme veuve Hermet, la doyenne de la 
commune de Séniergues. Elle était 
âgée de 95 ans. 

A ses obsèques qui ont été célébrées 
lundi, assistait une foule nombreuse 
qui a témoigné de vives sympathies à 
la famille à laquelle nous adressons 
nos sincères condoléances. 

Souillac 
Ecole pratique. — Elèves reçus au 

Brevet d'Enseignement Industriel: Dau-
nac René, Pradayrol René, Rebeyrol 
Pierre, Roi Daniel, Rouby Aimé, Cami-
nade Fernand, Peyrilles Albert, Foissac 
Marcel, Lepot Jeàn, Mazard Camille, 
Régis Jean, Rougié Jean, Bessac Ro-
bert, Constant Guy, Terrade Robert, 
Chassaing Joseph. 

Syndicat d'Initiative. — Les efforts 
accomplis depuis deux ans par une pu-
blicité largement et efficacement dif-
fusée ont atteint leur but ; notre région 
est chaque jour plus connue ; l'af-
fluènce de touristes annoncés pour la 
saison s'accroît au point qu'il va falloir 
maintenant songer à développer la possi-
bilité réceptive, à améliorer aussi le 
charme accueillant de notre cité. 

Souillac désire être classé station 
touristique : il veut mériter ce grand! 
honneur. 

Pour mener à bien l'œuvre entrepri-
se, la collaboration de tous nous sera 
précieuse. 11 nous faut développer nos 
moyens financiers, afin de pouvoir don-
ner Un nouvel essor au tourisme, non 
seulement local, mais surtout régional, 
faire un tout puissamment attractif de 
cette splendide vallée de la Dordogne. 
La tâche peut nous paraître facile ayant 
de nombreuses cordes à notre arc ; de 
tous côtés, en effet, des merveilles de 
tout genre sont nos incomparables auxi-
liaires, archéologiques, historiques, sou-
terraines, thermales, artistiques, sporti-
ves,, gastronomiques. Il suffit de les 
faire connaître, de les bien présenter et 
de les mettre en valeur. Quand nous au-
rons montré au touriste notre splendi-
de église abbatiale romano-byzantine, 
nous le promènerons de Belcastel et La-
cave à Rocamadour et Padirac en pas-
sant par la station thermale de Miers-
Alvignac, nous lui ferons admirer le 
château de Castelnau et le cirque de 
Montraient, nous n'oublierons pas de lui 
faire visiter Martel, la ville aux sept tours 
et son hôtel de la Raymondie, magnifi-
quement restauré ; nous le conduirons 
ensuite par la vallée de la Dordogne à 
Montfort, Domme, Sarlat, Beynac et 
aux Eyzies dont les grottes préhistori-
ques ont une notoriété mondiale. 

Partout de bons et confortables hô-
tels, cuisine alléchante où la truffe est 
reine, et bon accueil traditionnel. Com-
bien toutes ces choses sont réconfortan-
tes aussi pour l'esprit au milieu des vi-
cissitudes de notre temps. 

Tout d'abord, c'est l'appui et le pa-
tronage de la Municipalité qui nous est 
indispensable ; appui à la fois matériel 
et moral. Hôteliers, restaurateurs, cafe-
tiers, commerçants et industriels, tous 
doivent être à nos côtés. 

Inspirezjvous du geste généreux de 
M. Baup, directeur de l'Union Electri-
que rurale qui vient d'allouer au Syndi-
cat d'Initiative la somme de cent francs, 
produit d'une amende infligée à un 
fraudeur de la lumière. Certes, nous ne 
vous engageons pas à frauder l'Union 
Electrique, notre bienfaiteur, pour vous 
faire prendre en flagrant délit, et ve-
nir ainsi grossir notre caisse, qui en a 
cependant tant besoin. 

Nous ne pouvons pas non plus décem-
ment adresser nos remerciements au 
fraudeur lui-même. 

Nous disons seulement : donnez-nous 
beaucoup d'argent pour pouvoir en dé-
penser utilement beaucoup pour la 
plus grande prospérité de notre belle 
région. 

Signalons seulement, aujourd'hui, que 
le Comité des Fêtes en parfait accord 
avec diverses sociétés de Souillac (So-
ciété de Pêche,, S.I., Fanfare Municipa-
le) organise pour le 23 juillet prochain 
une sensationnelle fête nautique de jour 
et de nuit sur la Dordogne avec bril-
lantes illuminations et féerique feu d'ar-
tifice. 

La matinée de ce même jour doit 
être consacrée au concours de pêche, 
suivi du traditionnel banquet. 

Nous en reparlerons avec détails dans 
un très prochain article. 
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Déménagements 
Groupages 

occasion retour do la région sur Parla 
PETIT, 65, r. Dulong, Parié. Carnot 46-57 

Salviac 
Succès universitaires. — M. Jean Mal-

bec, fils de notre estimé compatriote, 
M. Georges Malbec, receveur de l'Enre-
gistrement à Agen, et neveu du Doc-
teur Elie Malbec de Cahors, vient de 
subir avec succès les épreuves de la 
première année de la lience en droit. 

M. Jules Poujade, fils du sympathique 
instituteur en retraite de notre ville a 
subi avec succès les épreuves de la li-
cence es sciences-mathématiques. 

Nos sincères félicitations. 
Inventaire des tabacs. — Les em-

ployés des tabacs vont commencer in-
cessamment les premiers inventaires 
des tabacs qui, en raison des pluies de 
ces derniers jours ont acquis un déve-
loppement important. 

Les planteurs sont tenus d'arracher 
les pieds intercalaires, de jalonner les 
pieds manquants et de détruire sans 
délais les semis. 
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RENSEIGNEMENTS 
LES CLASSES MOYENNES 

ET LA FAMILLE 
Devant le problème — posé devant 

la Nation — de l'aide à la famille 
française et des allocations familia-
les en particulier, la Confédération 
Générale des Associations de Classes 
Moyennes (24, rue de la Pépinière-, 
Paris) se devait de faire connaître sa 
doctrine. 

Elle estime tout d'abord qu'il faut 
séparer le problème de la Natalité du 
problème des Allocations familiales. 

Le premier est un problème d'Etat 
et il appartient au Gouvernement de 
prendre toutes les mesures nécessai-
res pour accroître le nombre des 
naissances. 

Le second est un problème profes-
sionnel et, sur cette base, la Confédé-
ration émet le vœu : 

1 ° que -soit respectée et sauvegar-
dée l'œuvre sociale accomplie jus-
qu'ici par les organistions profes-
sionnelles dans les Caisses de Com-
pensation ; 

2° que le bénéfice des allocations 
familiales soit étendu à certaines ca-
tégories de travailleurs libres, avec ou 
sans salariés, par un système de mu-
tualité professionnelle obligatoire ; 

3° que le régime des allocations fa-
miliales agricoles soit aménagé de 
manière à créer une équivalence en-
tre les travailleurs ruraux et ceux des 
villes, la prolongation de l'inégalité 
actuelle étant de nature à précipiter 
encore l'exode rural ; 

4° que les allocations familiales 
soient versées à la mère de famille, 
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Petites annonces 
économiques 

INDÉFRISABLE sans fils, procédé moder-
ne, la tête entière, tout compris, depuis 
50 francs. Coiffure Deleombel, 8, Bd 
Gambetta, Cahors. 

i 
M. LACH1ÈZE-REY cherche métayer, 

pour propriété trentaine d'hectares, 
cheptel vif et mort, bois, prairies, cé-
réales, plantations tabac et petit vigno-
ble. Pour visiter et tous renseigne-
ments, s'adresser : M. Emile Pagès, à 
Escalié, par St-Denis-Catus (Lot). 

m 
JE SUIS ACHETEUR propriété, région 

de Cahors, comprenant verger, truffiè-
re, noyeraie et source, faire offres Bu-
reau du Journal. 
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Une OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

Cabriolet 401 
TRÈS BON ÉTAT 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 
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Dernièrejeiire 
Un train international 

De Varsovie. — Un train interna-
tional entre l'Europe Orientale et Occi-
dentale a été mis en circulation poul-
ies voyageurs qui désirent éviter de 
passer par le territoire allemand. 

Autour de la neutralité américaine 
De Washington. — La Commission 

du Sénat a repoussé par 9 voix contre 
5 une proposition qui tendait à insti-
tuer l'obligation d'un plébiscite avant 
toute décision de déclaration de guerre 
de nature à entraîner une participa-
tion à des hostilités outre-mer. 

Trésor caché par des miliciens 
espagnols retrouvé 

De Valence. — Une partie impor-
tante du trésor de la cathédrale de 
Valence vient d'être retrouvée dans la 
cave d'une maison où l'avaient cachée 
des miliciens. Il s'agit de nombreux 
objets du culte en or et en argent, 
incrustés de pierres précieuses. 
Pour un accord humanisant la guerre 

De Clevelan (Ohio). — M. Her-
bert Hoover, ancien président des 
Etats-Unis, a déposé une proposition 
suggérant la signature d'un accord 
international destiné à mettre un 
terme à la pratique de mesures de 
blocus à l'égard des bateaux transpor-
tant des vivres et à empêcher les bom-
bardements aériens des populations 
civiles. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur et Madame Etienne GUI-

LHOU ont la douleur de faire part de 
la mort de 

Madame Hetty BLOCH 
leur belle-mère et mère, décédée le 
1" juillet, 20, avenue de Lamballe, Pa-
ris, 16°. 

VENDRE ACHETER 

INDICATEUR IMMOBILIER 
R. M&RATIIECH 

Ex-commis greffier 
Membre de la Chambre Syndicale 
des Agents Immobiliers de France 

109, Bd Gambetta, Cahors - Tél. 44 

VEMTE - ACHAT 
LOCATION 

Propriétés - Immeubles - Villas 
TERRAINS 
COMMERCES 

GRAND CHOIX 

Tous renseignements gratuits 

UNIQUEMENT DU COURTAGE 

FRANÇAIS I 
Faites travailler les 

mines françaises 

Le Boulet « LE POISSON 

Le meilleur marché, 
parce que le meilleur, 

le plus économique, 
le plus avantageux, 

le moins cendreux. 
30 0/0 d'économie 

Exigez de votre fournisseur 
le Boulet « LE POISSON » 

DAYRENS Maurice, représentant, 
rue des Frères-Poncelet, Montauban. 

Tél. 601. T.-G. 
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Cabinet Immobilier 
(20* année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 
VENTE ET ACHAT 
toutes propriétés 

Châteaux, villas, tous immeubles 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

i i 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

AGENCE IMMOBILIÈRE 
ACHAT - VENTE & LOCATION 
D'IMMEUBLES - PROPRIÉTÉS DE 

RAPPORT & D'AGRÉMENT 
ANTIQUITÉS 

Châteaux - Malsons - Villas - Jardins 
Bois - Fonds de Commerce 

A.-Cyrille VAISSIÉ 
2, Eue du Portail-Alban, 2 

CAHORS (Loi) 

Chasse Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et dé luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P, NOYER 
S. rue Jean-Caviole, CAHORS 

Vins des Côtes du Lot 
Consommez ces bons vins du Pays 

En qualité : De ménage est supérieure 
S'adresser 

aux « CAVES CADURCIENNES » 
Jules BARDIN et Cie 

(Derrière la Cathédrale), CAHORS 



_ . modèle 
20 d'essai 
, la boite 10 
lu comprimés 
. la boîte 25 
15 comprimés 
» _ _ la boîte 60 
1,30 comprimés 

AVEC 'ASPRO', il n'y pas de rançon aux plaisirs de l'été... On peut 
vivre, jouer, courir au grand soleil, sans migraines, sans fièvre ou nervo-
sité. 'ASPRO' a précisément pour effet d'aider l'organisme à surmonter 
naturellement l'action déprimante de la chaleur sur les nerfs. Il est d'un 
secours vraiment unique. Deux comprimés d9 ASPRO* chassent migraines, 
névralgies, rages de dents en quelques instants — dissipent la torpeur ou 
la nervosité — donnent en 10 minutes un bon sommeil naturel — écar-
tent les dangers du chaud et froid— soulagent les douleurs périodiques. 
Sans droguer ni abattre, rien qu'en Aidant la nature, 

BALAIE LES MALAISES ÏÏÊTÊl 
Profitez donc des beaux jours ; faites-vous de la santé pour l'hiver 
vous le pouvez si vous avez toujours quelques comprimés d'ASPRO' 
'ASPRO' et ses multiples services... 
" Avant de connaître 'ASPRO', je ne pouvais plus aller au 
cinéma, j'attrapais tout de suite une migraine épouvantable. 
Maintenant, l'ASPRO' avant de partir et le soir, quand 
je rentre, je ne ressens absolument plus rien. Aussi ne 
fais-je que répéter à mes amis s un mal de tête, prenez 
donc 'ASPRO' ; un rhume, prenez donc 'ASPRO'; un mal 
de gorge, gargarisez-vous avec 'ASPRO'-mol, pour ma part, 

je trouve au 'ASPRO' soulage Immédiatement". 
J. MITTERMITE, Rue A. GILLIS, Bouehaln (N.). 

dans votre sac ou votre poche. 
'ASPRO' n'irrite jamais l'estomac. 

"Souffrant de violents maux de tête, j'ai 
pris 2 'ASPRO' et ai été soulagé en quel-
ques minutes. Ayant mal à l'estomac, je 
n'osais prendre de cachets : or, 'ASPRO' 
ne m'a laissé aucune douleur." 

M. L. BLÉMONT à Verzenoy (Morne) 

PRENEZ 'ASPRO ' CONTRE 
MIGRAINES - NÉVRALGIES 

INSOMNIE - NERVOSITÉ 
REFROIDISSEMENTS 

RHUMATISMES - RHUMES 

CIRCULATION 
du SANG 

doivent savoir 
que la plupart des 
maladies dont elles 
souffrent proviennent 
de la mauvaise circu-

lation du sang. 
Quand le sang circule 

bien, tout va bien. 
Elles doivent surtout 

NE PAS OUBLIER QUE LA 

remet le sang dans le bon sens. C'e3t le 
remède infaillible aux moindres malaises 
aussi bien1 qu'aux infirmités les plus graves 
qui menacent la Femme depuis l'Age de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age : Règles 
irrégulières ou douloureuses. Pertes blan-
ches, Suites de Couches, Métrites, Fibrome, 
Hémorragies, Troubles de la circulation du 
sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Maladies de l'Intestin, de l'Estomac et des 
Nerfs, Migraines, Vertiges, Etourdissements 

Congestion, Faiblesse, Neurasthénie. 
L» JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Labâ-
moires Mag. DUMONTIER, à Rouen, n trouve dan» 

toute! les pharmacies. 

,^.„ Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

aul doit porter ie portrait de 
l'Abbé Soury et en rouge 

!a signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NÈ PEUT LA REMPLACER 
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Agriculteurs | 
Profiter i 

du billet i 

! LOISIRS I 
) AGRICOLES S I 4 0°|

0
 I 

| IDE RI~ ÎDUCTION 1 
POUR OBTENIR 
ce billet qui vous | 

| permettra de voyager § 
| A PRIX RÉDUITS 
| vous et votre famille I 

PROCUREZ-VOUS | 
§ à votre gare 

une demande de I 
§ CARTE D'IDENTITÉ | 
~ Les billets de Loisirs Agricoles 

sont délivrés toute l'année 

f S.NXF. I 
âiiuiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Pour vos Maux 
D'ESTOMAC 

1 riiTilllïïBîl 

tjjj AIGREURS 
GASTRITES 
DYSPEPSIE 

POUDRES 
de COCK 

Toutes pharmacies, f r. 12.50 la boîte 

tft0^***?- "Mon Jardin" 
^ Revue do Jardinage 

1 THOUARS (Dou*-S»vre»l 

est le guide pratique 
des amateurs 

Essai da 3 moi» 
contre 2 fr. en timbres-poste 

Essai 3 mois: 2francs 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 
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PIERRE DHAEL 

LES 
PERJIER5 5AXGL0TS 

— Vous ne vous ennuyez pas en 
m'attendant. 

— Comment, je ne m'ennuie pas... 
Mais je m'ennuyais énormément, au 
contraire ! 

— Ce n'est pas vrai. 
— Pas vrai 
— Non. 
— Pourquoi ? 
— Parce que, en m'attendant, vous 

n'étiez pas ici. 
— Pas ici ? 
— Monsieur était sorti. 
— Sorti ?... Vraiment Raymonde, 

je ne vous comprends pas. 
— Oui, oui !... Vous étiez absent. 
Il se mit à rire. 
Elle se fâcha. 
— Ne vous moquez pas, Régis !... 

Vous étiez si bien hors d'ici que vous 
ne m'avez pas vue entrer. Vous ne 
m'avez fait aucun signe, et je n'arri-
vais pas à vous découvrir dans ce pe-
tit coin où vous êtes venu vous tapir. 

Il demanda, en baisant la petite 
main soignée qui venait de s'extraire, 
comme une chose précieuse, du long 
gant de peau claire : 

— Est-ce qu'il vous déplaît, ce pe-
tit coin-là ? 

Elle ne répondit pas. 
— Auriez-vous mieux aimé vous 

mêler à cette foule d'idiots ? 
Elle montra ses jolies dents, dans 

un sourire amusé. 
— Le sont-ils plus que nous-mê-

mes, Régis ? 
— Certainement. Le sont en tout 

cas ceux qui viennent uniquement 
pour danser aux sons de ce jazz im-
bécile. Nous, du moins, nous avons 
pour but de passer une minute en-
semble. Et je vous assure, Raymon-
de, que, lorsque vous êtes là, le 
rayonnement merveilleux de votre 
présence me dissimule vraiment tout 
ce décor. Je ne vois que vous, et j'ou-
blie complètement où je suis... 

Elle le regarda, malicieuse. 
— Régis... 
— Raymonde ? 
•— Il me semble que vous sortez 

un peu de nos conventions. 
— Est-ce possible ? 
— Vous vous souvenez encore de 

ce que vous avez juré ? 
Il répondit : 
— Plus très bien. 
Elle continuait à rire. 
— Comme votre mémoire est infi-

dèle !... Rappelez-vous : frère et 
sœur... 

Il se tut une seconde, puis reprit 
gravement. 

— Raymonde, je vais vous deman-
der une grande faveur. 

— Laquelle ? 
— Relevez-moi de mon serment. 
— Ah ! non, par exemple ! 
— Vous allez m'obliger à faire ce 

que jamais un Bassières n'a fait. 
— Et ce serait ? 
— De manquer à ma parole. 
Il vit passer dans les jolis yeux 

comme une vague de douceur. Il eut 
l'impression que la jeune fille fai-
blissait un peu. 

Elle était adorablement jolie dans 
sa veste de fourrure avec sa petite 
toque ronde, d'où les cheveux noirs, 
très ondulés, sortaient à flots. Plu-
sieurs fois, Régis avait surpris les 
regards admiratifs des hommes, po-
sés sur cette femme, avec une expres-
sion qu'il n'aimait point. 

En cette minute, il se sentait amou-
reux et jaloux. Le moment était ve-
nu de prendre une décision. Si Ray-
monde se montrait trop rétive, eh 
bien, il abandonnerait ce flirt qui ne 
pouvait demeurer tel. Pour la pre-
mière fois de sa vie, il commençait 
de souffrir à cause d'une femme. En 
réalité, depuis plus de six mois, était-
il certain d'avoir fait même un pas 
dans le cœur de la jeune fille ? 

D'une coquetterie extrême, n'avait-
elle pas à son service des regards et 
des sourires qui lui permettaient de 
faire croire à des sentiments non ef-
fectivement ressentis ? 

i 

£Miest 

ESSAYEZ-LA 
A NOS RISQUES 

Achetez un étui de S lames. 
Utilisez une lame, si elle ne 
vous semble pas parfaite, 
renvoyez ie tout à 6IBBS qui 
vous remboursera. 

A COUPER LA BARBE 

UNE BELLE EXCURSION 
Au gouffre de Padirac, 

féérique voyage souterrain, rivière à 
103 mètres de profondeur, sur 3 km. 
grottes merveilleuses, stalactites et 
stalagmites ; 

et à Rocamadour, 
lieu de pèlerinage mondialement ré-
puté, bâti au flanc d'un énorme ro-
cher surplombant la vallée de l'Alzou 
et possédant de nombreux sanctuai-
res dominés par un vieux château. 

Vous trouverez à la gare de Roca-
madour; à l'arrivée des trains, un ser-
vice automobile d'excursion S.N.C.F. 
qui vous conduira à Padirac et à Ro-
camadour-ville. 

Prix du transport : 18 fr. 1er départ 
à 9 h. 45 ; 2* départ à 15 h. 10. 

Retour à la gare, assuré pour tous 
les trains. 

Allez économiquement à Rocama-
dour en utilisant les BILLETS DE 
WEEK-END, 50 0/0 de réduction. Va-
lidité 3 jours 1/2 ou 4 jours 1/2, sui-
vant distance. 

Grands réseaux da Chemins de fer 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse, unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. 

Régis s'en trouvait particulière-
ment navré. 

« Je ne suis pas un homme dont 
on s'amuse », pensait-il. 

Mais son fameux serment le liait. 
Il avait juré à Mlle de Laroy que ja-
mais il ne lui parlerait d'amour. Les j 

choses pouvaient donc durer ainsi ! 
éternellement. 

Tous deux se taisaient. 
Ce fut elle qui parla la première. j 
— Vous êtes de mauvaise humeur, : 

dit-elle. \ 
— Je ne suis pas de mauvaise hu- ■ 

meur, je vous assure... Mais, à la fin 
vous me rendez malheureux. j 

Elle fit mine de se lever. 
— S'il en est ainsi, dit-elle, il vaut ' 

peut-être mieux que nous ne nous 
rencontrions plus. 

A ce moment précis, un homme 
passa près de la jeune fille et la re-
garda avec quelque insolence. 

Régis se dressa, menaçant. 
En une seconde, Raymonde com- j 

prit que, dans l'état d'énervement 
où il se trouvait, il était tout à fait 
capable de faire un scandale. 

Elle le retint par le bras. 
— Vous n'êtes pas fou ? dit-elle, >■ 

sèchement. 
Il se calma aussitôt. 
— Si, je suis fou... fou de vous ! j 

C'est tout de même malheureux que j 
vous ne vous en rendiez pas compte... j 
Vous me faites souffrir de toutes les 
manières. Je vous aime et vous ne , 
m'êtes rien... 

Vous avez Intérêt & utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
â Cahors, Fume] à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 

50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant ie 
retour à la gare de départ: le ménu-
iour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

i<— 

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac ; 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 
50 0/0 de réduction! 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour h 
partir de 10 heures dans tous les trains 

permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). , 

Le choix d'une villégiature 

LES GUIDES RÉGIONAUX S.N.C.F. 

Simples, clairs, bien illustrés, les 
Guides régionaux S.N.C.F. vous per-
mettront de mieux choisir votre lieu 
de villégiature et lorsauf- vous l'au-
rez trouvé, de préparer d'agréables 
excursions pour la visite des sites en-
vironnants, qui augmenteront l'agré-
ment de votre séjour. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des principales gares 
françaises aux prix suivants : 

Gascogne, Toulouse, Lourdes, 
Pyrénées Centrales et Arié-
geoises 3 » 

Carcassonne, Narbonnaise, Mont-
tagne Noire, Gorges du 
Tarn 2 » 

Roussillon, Côte Vermeille, Py-
rénées de l'Est, Andorre .... 2 » 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest ... 3 » 

Périgord, Quercy, Rouergue, Al-
bigeois 3 » 

De la Basse-Loire à la Gironde. 3 50 
Châteaux et Plages de la Loire. 3 » 
Poitou, Angoumois, Bordelais.. 2 » 
Bourbonnais, Auvergne 3 » 
Le Nord de la France 6 » 
Alsace et Lorraine 5 » 
Berry, Limousin 3 » 
Normandie 4 » 
Bretagne 4 50 

« Depuis six mois que je vis à côté 
de vous et pour vous, vous m'avez à 
peine permis de baiser le bout de vos 
ongles. Et si un homme, dans la rue 
ou ici, se permet de vous toiser avec 
impertinence, il ne m'est même pas 
permis de châtier l'insolent. 

« Vous m'entendez, Raymonde ? 
Vous m'êtes tout, et vous ne m'êtes 
rien... Il est impossible qu'une telle 
situation se prolonge davantage. Il 
faut prendre une résolution. Quelle 
qu'elle soit, elle sera la bonne. Vous 
allez me permettre de vous aimer ; 
d'être près de vous comme un pré-
tendant et un amoureux. Dans quel-
que temps d'ici, vous déciderez si 
vous m'agréez ou non comme fiancé. 

« Si c'est oui, tant mieux ! Je serai 
le plus heureux des hommes. Si c'est 
non... eh bien ! je vous avertis, Ray-
monde, je ne suis pas de ceux qui 
pleurent une femme toute leur vie. 
Je partirai et je vous oublierai. 

Il s'arrêta. 
Il avait parlé avec une volubilité 

extrême, les yeux fixés sur le par-
quet. 

Alors seulement, il osa lever ses 
regards sur la jeune fille et, à l'ex-
pression du visage de Raymonde, il 
comprit qu'il avait dit ce qu'il fal-
lait, y 

— Alors, ma petite Josiane, te voi-
là tout à fait décidée ? 

Elle leva vers son père ses grands 
yeux de « lionne nostalgique », qui 

n'étaient ni verts ni jaunes, mais 
d'une belle teinte dorée, absolument 
unique et lumineuse. 

— Puisque c'est notre seule plan-
che de salut, père. Il le faut bien... 

j M. de Rovaire reprit : 
j — Certainement. Même avec le mi-
; minium d'espoir, nous avons le de-

voir formel de tenter cette ultime 
chance. Non pour nous-mêmes, peut-
être, mais pour ceux que nous entraî-
nons dans notre effroyable désastre. 
Est-ce ton avis ? 

— Oui, père, nous le devons. C'est 
bien mon avis. 

j II insista encore : 
1 — De toutes façons, et en mettant 

les choses au mieux, la tante ne con-
sentira qu'à sauver la façade. Nous 
entrerons en pourparlers avec nos 
créanciers et peut-être pourrons-nous 
les amener à composition, ce qui 
nous permettra de gagner du temps, 

j Peut-être même, peu à peu, parvien-
! drons-nous à les désintéresser com-

plètement ? 
« Mais ne te fais pas d'illusion, Jo-

f siane. Pour si bien que tournent les 
i choses, le seul espoir possible est re-

latif à notre nom. Que la firme De 
Rovaire et Bassières sorte de là in-
demne et nous nous estimerons trop 

I heureux. Pour nous, notre ruine se-
[ ra complète ; nous perdons jusqu'au 
j dernier sou... Voilà l'avenir que mes 

efforts ont préparé, ma pauvre petite 
fille L. 

(à suivre"). 


